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Il ne faut pas être grand 
devin pour imaginer que le 
courroux ne s’apaisera pas 
de sitôt. Ni sorti de Saint-Cyr 
pour comprendre que le 
bâtiment « made in France » 
en a ras le casque des 
arithmétiques asymétriques. 
Pour symbolique qu’elle 
fût, l’opération escargot 
menée, vendredi dernier, 
à Poitiers et partout dans 
l’Hexagone, par les artisans 
de la Capeb, a sanctionné 
une nouvelle imprudence 
gouvernementale. Celle-là 
même qui consiste à 
apposer, sur les plaies déjà 
béantes d’une corporation 
égrotante, une hausse de 
TVA plus proche du coup fatal 
que du baume apaisant. 
Alors même que le salon de 
l’habitat du Futuroscope se 
prépare à faire la promotion 
du merveilleux savoir-faire 
de ces professionnels 
fragilisés, une autre équation 
mathématique interpelle les 
consciences. L ‘abaissement 
à 15 ans de l’âge du « droit 
d’accès » aux bienfaits de 
l’apprentissage de nos futurs 
maçons ou chauffagistes. 
Etonnant. Surtout lorsqu’on 
pense qu’hier encore, 
ce même apprentissage 
faisait figure de creuset 
de formation exemplaire, 
d’eldorado éducatif, voire 
de sauveur de la patrie 
en danger. Les temps ont 
beau changer, l’horizon des 
artisans ne se désengorge 
pas. Au moins pouvaient-ils 
espérer qu’on ne l’obscurcît 
point. Raté !

Nicolas Boursier 
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31 octobre 2010. Le 
père Waseem Sabeeh 
Al-kas Butros est tué 
lors d’une prise d’otages 
à l’intérieur de la 
cathédrale de Bagdad. 
Menacés à leur tour, 
son frère et ses parents 
quittent l’Irak sans 
bagage en direction 
de... Poitiers. Depuis, ils 
vivent modestement, 
en tentant de surmonter 
leur douleur.

Wam tourne frénétique-
ment les pages du large 
livre qui relate l’évé-

nement. Après la prise d’otages 
du 31 octobre 2010, à Badgad, 
un religieux a raconté en détails, 
dans un ouvrage, le déroulé de 
ce véritable massacre. Les pho-
tos des corps sans vie, perlés de 
rouge, comme transpercés, sont 
insoutenables.
Ce jour-là, cinq hommes armés 

pénètrent dans la cathédrale de 
la ville, où deux cents fidèles cé-
lèbrent la messe. Le père Waseem 
Sabeeh Al-kas Butros, l’un des 
trois prêtres officiants, s’avance 
vers le groupe pour connaître 
ses motivations. Contraint de se 
mettre à genoux, il est exécuté 
sans sommation d’une balle dans 
la tête. Le carnage peut débuter. 
Il fera quarante-sept victimes.
Assis dans le salon du petit appar-
tement de ses parents aux Cou-
ronneries, Wam regarde le visage 
déformé de son frère et se sou-
vient de chaque moment. Amir, 
un ami de la famille, traduit ses 
propos. « Je ne peux pas oublier, 
c’est moi qui ai nettoyé mon 
frère avant son enterrement », 
confie cet ancien garagiste d’une 
quarantaine d’années. Menacé à 
son tour à cause de sa religion, ce 
chrétien irakien choisit de quitter 
son pays avec sa femme, Balsam, 
sa fille Anne, 2 ans à l’époque, 
ainsi que ses parents, Sabeeh 
et Najat. La France leur offre 

un statut de réfugié politique. 
Ils débarquent dans un foyer à 
Créteil, la veille de Noël 2010.  
« Nous avons fermé pour tou-
jours la porte de notre maison, 
avec seulement nos vêtements 
et nos papiers », raconte la 
mère de Wam, professeur de 
mathématiques. Trois ans après 
les faits, les larmes remplissent 
encore ses yeux ridés.

La barrière 
de la langue
En 2012, la famille arrive à 
Poitiers par hasard. L’Office 
français de protection des réfu-
giés et apatrides (Ofpra) place 
ses hôtes là où un logement 
se libère. En Irak, leur niveau 
de vie était confortable, même 
après la chute du régime et le 
départ de Saddam Hussein. Ici, 
ils sont au RSA. Le loyer est pris 
en charge, les meubles sont 
prêtés. Ils ne font pas d’excès, 
mais ils sont vivants. C’est 
l’essentiel. Difficile de trouver du 

travail quand on ne parle pas la 
langue des employeurs. Najat 
et les siens sont anglophones :  
« J’adorais discuter avec mes 
voisins à Bagdad. Ici, je n’ose 
pas sortir, c’est dur. » Les 
parents des amis d’Anne, ren-
contrés à la sortie de l’école, 
sont leur contact vers l’extérieur. 
La communauté chrétienne de 
Saint-Cyprien, aux Trois-Cités, 
est une bouffée d’air frais. Wam 
et sa famille sont fiers. Ils ne de-
mandent pas d’aide. Seulement 
qu’on les comprenne.
Dans l’appartement des Cou-
ronneries, les photos du père 
Waseem trônent sur l’étagère. 
L’une d’elle montre le défunt 
serrant la main du Pape Benoît 
XVI en 2009. Dans l’entrée, un 
immense portrait est conservé 
comme une relique. Najat incline 
la tête respectueusement. « Si 
j’avais les moyens, je rappor-
terais le tombeau de mon frère 
auprès de nous », confie Wam. 
Son vœu le plus cher.

La famille du père Waseem Sabeeh Al-kas Butros 
ne parvient pas à oublier ce 31 octobre 2010.

L’asile poitevin des réfugiés irakiens
t é m o i g n a g e Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr
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Leur métier les contraint 
au silence... Début de 
notre nouvelle série sur 
le secret professionnel 
avec Delphine Roudière, 
juge d’instruction, 
qui s’attelle à rester 
discrète pour préserver 
l’intimité des parties.

Le bureau de Delphine Rou-
dière n’est pas celui d’un 
grand patron du Cac 40. Plu-

tôt exigu, il ne peut accueillir que 
quatre à cinq personnes. Et c’est 
bien suffisant. Témoins, experts, 
victimes, agresseurs, c’est ici que 
la juge d’instruction reçoit, depuis 
quatre ans, les acteurs des crimes 
les plus sournois, afin de déter-
miner leurs rôles, à charge et à 
décharge. Un préalable à tout 
procès.
A ses côtés, sa greffière est 

toujours là pour enregistrer les 
déclarations. Un agent des forces 
de l’ordre est parfois aussi pré-
sent pour veiller à la sécurité des 
protagonistes. Dans ce bureau, 
tout ce petit monde est soumis 
au secret professionnel, afin de 
protéger l’intimité des parties.  
« Le secret de l’instruction me 
permet de rester neutre et objec-
tive, assure Delphine Roudière. 
Le justiciable n’est pas encore 
condamné. Il faut absolument le 
préserver des rumeurs. De leurs 
côtés, les témoins et les victimes 
pourraient aussi être soumis à des 
pressions ou des représailles. » 
Seul le procureur de la Répu-
blique peut décider de briser le 
silence. Son but est alors d’éviter 
la propagation d’informations 
fausses ou partielles dans la 
presse. « Ou bien de déminer un 
début de trouble à l’ordre public, 
souligne la magistrate du siège. 

Si un crime est médiatisé, la 
population et les proches de la 
victime en particulier exigent 
souvent de savoir où en est 
l’enquête. Le risque, c’est de 
perdre confiance dans la justice 
de son pays. »

Discrétion naturelle
A la maison, le secret de l’ins-
truction laisse la place à une  
« discrétion naturelle ». Ses 
dossiers ne jonchent pas la table 
de la cuisine. Lorsqu’elle est 
obligée d’effectuer des heures 
supplémentaires, Madame le 
juge travaille dans le calme de 
son bureau après le coucher des 
enfants. Cette mère de famille 
de 40 ans porte le nom de son 
époux dans le « civil » et ne 
désire pas voir sa photo dans la 
presse. Paranoïa ? « Non, je ne 
souhaite tout simplement pas 
qu’on me reconnaisse et que 

ma vie professionnelle enva-
hisse ma sphère privée. C’est 
la même chose pour la plupart 
des métiers. » Les menaces, 
Delphine y pense, sans en faire 
une maladie. « Je traite les gens 
avec courtoisie, en leur assurant 
qu’ils auront la possibilité de 
s’exprimer. Ça semble fonction-
ner, car je n’ai jamais subi de 
pressions. » 
Les préoccupations de son mari 
sont très éloignées de l’univers 
judiciaire. Impossible de discu-
ter d’un point de droit avec lui. 
En cas de doute, le juge trouve 
refuge auprès de ses collègues. 
« Je demande parfois à mon 
compagnon comment il réagi-
rait s’il était dans la situation 
de la victime ou de l’agresseur, 
mais sans jamais lui révéler les 
détails de l’histoire. » Le secret 
ne concède aucune exception, 
même pour la famille.

Le juge est une femme

s e c r e t  p r o f e s s i o n n e l Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr1/9
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Au cours de l’instruction, le secret 
protège les protagonistes.
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En deux mots

Juge d’instruction, 
qui es-tu ?
On ne voit que lui dans les 
séries télévisées. Et pourtant, 
le juge d’instruction n’est 
saisi que d’environ 5% des 
affaires pénales enregistrées 
par le procureur. A Poitiers, 
cela représente tout de 
même 210 dossiers, répartis 
entre les deux magistrats 
du siège. Les crimes (viol, 
meurtre, braquage, incendie 
aggravé...) appartiennent 
à son champ de compé-
tences. Idem pour les délits 
« complexes », impliquant 
plusieurs auteurs ou victimes, 
et qui nécessitent des exper-
tises, des auditions... Le juge 
d’instruction pilote l’enquête 
ou requiert une commission 
rogatoire pour la confier aux 
forces de l’ordre.
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Rien de tel que les 
Journées du patrimoine 
pour découvrir un 
château. A fortiori 
lorsque celui-ci est 
hanté. Récit d’une 
soirée et d’une 
nuit effrayantes 
à Fougeret, sur la 
commune de Queaux. 

Dimanche 15 septembre. Il 
fait froid. De gros nuages 
encombrent le ciel. L’am-

biance est glauque à souhait. 
Le château de Fougeret, situé à 
Queaux, se dresse devant moi. 
La vieille bâtisse du XIVe siècle 
semble crouler sous le poids des 
années. A l’intérieur, le papier 
peint est décrépit, la parquet 
craque au moindre mouvement 
et des fissures lézardent les murs. 
Dans le salon, un feu de chemi-
née réchauffe l’atmosphère. Des 
notes de piano s’échappent de la 
pièce voisine. Je n’en mène pas 
large. 
D’après les propriétaires, Véro-
nique et François-Joseph Geffroy, 
une dizaine d’esprits hanteraient 
la demeure… Les maîtres des 
lieux ont acheté ce château 
en 2009, sur un coup de tête. 
«  Je suis tombée en admiration 
devant le style néogothique. 
Cette sophistication m’a immé-
diatement séduite  », explique 
Véronique. La châtelaine, foulard 
autour du cou et veste en cuir sur 
le dos, semble prendre un malin 
plaisir à effrayer ses convives. 
Elle raconte que des « entités » 
sèment la zizanie dans les 
chambres du second étage. Ceux 
qui y dorment entendent des 
murmures, des gémissements. 
Parfois même, un corps sans 
vie se penche sur les lits. Ces 
manifestations paranormales 

ont contraint la famille Geffroy à 
tirer un trait sur ses rêves. « Hors 
de question d’y habiter  ! Nous 
avons même songé à le vendre. 
Mais qui voudrait d’un château 
hanté ? » 

Félix se rebiffe
Accompagnée de deux amies, je 
monte les escaliers menant aux 
chambres. En approchant celle 
d’Alice, je me sens défaillir. Un 
profond malaise m’envahit. Je 
m’évanouis. Enlacée dans les 
bras réconfortants de Pauline, 
je reprends mon souffle. «  Ce 
n’est pas étonnant, vous avez 
sensiblement le même âge 
qu’Alice, explique Véronique. Elle 
est morte à 22 ans d’une mala-
die des reins. De nombreuses 
jeunes femmes se sentent mal 

dans cette pièce.  » Pour la car-
tésienne que je suis, difficile 
d’avaler ces paroles. Mais un 
autre moment fort va bousculer 
mes certitudes…
Le soir venu, nous nous réunis-
sons autour de la table du salon 
pour assister à une séance de 
médiumnité. Nadège, la voyante, 
invoque l’esprit de Félix, ancien 
propriétaire, décédé en 1898. 
Tout à coup, un frisson parcourt 
mon corps , alors que les flammes 
crépitent dans la cheminée. Je 
claque des dents. Félix semble 
avoir pris possession de Nadège, 
la médium… Timidement, j’inter-
roge le fantôme  : « Aimez-vous 
parler avec les vivants ? » « Vous 
manquez de sincérité », lâche-t-il 
en guise de réponse. Interloquée, 
je rétorque : « Je fais simplement 

preuve de politesse avec les 
gens ». « La politesse je m’assois 
dessus ! » Félix se fâche. Je n’ose 
plus ouvrir la bouche. Après une 
demi-heure de discussion, Na-
dège reprend « vie » et dit avoir 
tout oublié…
Harassée, je m’endors rapide-
ment dans la «  chambre de 
l’huissier  »(*). Mais, à 4h du 
matin, j’entends des bruits de 
pas dans le couloir. Je tente 
de me rassurer  : « Ce n’est que 
le fruit de ton imagination.  » 
Pourtant, le lendemain, tous les 
convives m’assurent qu’ils ne 
sont pas sortis de leur lit. Quelle 
angoisse  ! Je m’échappe de cet 
endroit en vitesse. Heureuse de 
m’en être sortie indemne…

(*) Découvrez son histoire 
en vous rendant sur 7apoitiers.fr

Ma frayeur au château hanté
s u r n a t u r e l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Au cours de l’instruction, le secret 
protège les protagonistes.

Le château de Fougeret, à Queaux, 
est hanté par une dizaine d’esprits.
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spectacle
Les Sourds 
s’expriment à Poitiers
Dans le cadre de la Journée 
mondiale des Sourds, l’Asso-
ciation des Sourds de Poitiers 
vous propose d’assister au 
spectacle « Parle plus fort », 
samedi à 20h30, à la salle 
R2B de Vouneuil-sous-Biard. 
Ce spectacle sera joué, en 
langue des signes et en 
français parlé, par des comé-
diens entendants et sourds, 
tous professionnels de la 
compagnie parisienne IVT 
(International visual theater), 
dont la directrice technique 
n’est autre que Emmanuelle 
Laborit. 
Plus d’informations sur 
www.sourdpoitiers.fr

Illettrisme

L’Alsiv recherche 
des bénévoles
L’Alsiv, Accéder à la lecture 
et aux savoirs indispen-
sables à la vie, recherche 
des bénévoles susceptibles 
de l’accompagner dans ses 
missions d’insertion par la 
connaissance. Plus d’infos 
au 05 49 47 87 78 ou sur
www.alsiv.fr

Animation
Le train du bien-vivre
Du 10 au 27 septembre, 
la deuxième édition du 
« Train Bien Vivre… toute 
sa vie » va à la rencontre des 
Français pour leur parler de 
leur avenir. Ce train sera en 
gare de Poitiers, le lundi 23, 
pour proposer, sur la base 
d’ateliers et conférences, 
des clés pour appréhender 
au mieux les années futures. 



6

7 ICI

Dix jeunes femmes sont 
sur la ligne de départ du 
concours Miss Poitou-
Charentes 2013, qui se 
déroule vendredi au 
Méga CGR de Buxerolles. 
La Vienne compte 
trois représentantes.   

C’est désormais une institu-
tion dans le paysage média-
tico-people de la fin d’année. 

Chaque premier samedi du mois 
de décembre, des millions de 
téléspectateurs se délectent 
face à leur écran devant trente-
trois minois en émoi, aspirantes 
au titre de plus belle femme de 
France. Beaucoup d’appelées, 
une seule élue… La loi du genre 
est impitoyable. Et nul doute que 
la cérémonie picto-charentaise, 
organisée vendredi au Méga 

CGR de Buxerolles, brisera autant 
les cœurs des neuf Miss qu’elle 
réjouira la gagnante. 
La Vienne comptera trois repré-
sentantes sur les planches du 
multiplex de Buxerolles. À com-
mencer par la Miss Vienne 2013, 
Léa Soulis. A 18 ans, la jeune 
femme d’un mètre soixante-
treize est inscrite dans une école 
d’arts appliqués. Elle avait conquis 
son titre le 17 mai dernier, déjà 
au Méga CGR. Sa première dau-
phine s’appelle Fanny Baillar-
geat (19 ans, 1,73m) et habite 
Buxerolles. Esthéticienne, elle 
envisage de suivre une forma-
tion pour travailler dans un spa. 
Pas du tout le même profil que 
Justine Marchive, 2e dauphine de 
Miss Vienne. Cette immense Poi-
tevine (1,84m) de 19 ans cherche 
un emploi auprès des personnes 
handicapées, après avoir obtenu 

un bac pro service de proximité 
et de vie locale. 

Voyage au Sri Lanka
Ces « trois-là » auront fort à faire 
face à la concurrence de leurs  
« copines » de Charente-Maritime 
(Betty James, Laura Pierre, Ma-
thilde Grégoire), Charente (Céline 
Pereira) et Deux-Sèvres (Estelle 
Clerjeau, Marie-Hélène Laronde, 
Caroline Mette). A signaler que 
ni Miss Charente, ni sa deuxième 
dauphine ne prendront part à la 
compétition, faute de disponibi-
lité. Comme à l’accoutumée, la 
soirée (21h) se déroulera selon 
un rituel bien ordonnancé, sous 
le haut patronage de Delphine 
Wespiser, Miss France 2012, et du 
correspondant Miss France dans 
la région, Laurent Giraud. A noter   
que Sylvie Tellier, directrice géné-
rale de la Société Miss France, 

sera dans le jury.
Après un défilé en robe de cock-
tail et maillot de bain, sur des 
chorégraphies signées de leurs 
devancières, les Miss seront 
sélectionnées par le public. Le 
choix final appartiendra au jury. 
En tout, deux heures trente d’un 
show entrecoupé d’une séance de 
dédicace avec Delphine Wespiser. 
L’heureuse élue aura alors tout 
le loisir de se préparer à l’étape 
suivante : l’épreuve nationale, 
avec un voyage de préparation 
au Sri-Lanka… avant un retour à 
Dijon, ville hôte de l’élection la 
plus regardée de France. 

Vous souhaitez  assister à la 
soirée ? Rien de plus simple, il 

suffit de vous rendre sur le site 
ticketnet.fr ou francebillet.com. 
Infos sur www.miss-poitoucha-

rentes.fr. Tarif : 25€, 15€ pour les 
moins de 12 ans. 

Fanny Baillargeat, Léa Soulis et Justine Marchive tenteront de se qualifier 
pour la finale du concours Miss France, le 20 septembre à Buxerolles.

Qui sera miss Poitou-Charentes ?
c o n c o u r s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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LIONS CLUB

Rendez-vous 
aux Iles de Payré
Le Lions Club de Couhé-Vi-
vonne organise, le samedi 
28, aux Iles de Payré, une 
rencontre caritative au profit 
d’« Enfants et Santé ». De 8h 
à 18h30, une balade touris-
tique permettra de circuler à 
bord de voitures de collection 
(visite et déjeuner inclus. 
Inscriptions au 06 08 74 34 
73). À 16h, une randonnée 
pédestre de 6 et 12 km sera 
ouverte à tous (inscription 
sur place. 5€). En soirée, 
dîner sous chapiteau (cochon 
grillé), avec animation 
country et tombola. Infos au 
06 33 51 82 16.

RÉACTION
« Pourquoi Civaux 
ne ferait-elle 
plus peur ? »
Conseillère régionale Europe-
Ecologie-Les Verts et membre 
de la Commission locale d’in-
formation de Civaux, Hélène 
Shemwell réagit à l’article 
paru, la semaine dernière, 
sur la centrale nucléaire.  
« Dire que « les choses sont 
rentrées dans l’ordre », c’est 
participer (…) à la désinfor-
mation chronique à propos 
de nucléaire, écrit-elle. Parmi 
ces derniers événements, 
deux ont été classés au 
niveau 1, une première !  
Et ils sont dus à nouveau 
au manque de qualité des 
interventions, aussi bien 
dans leur préparation, leur 
réalisation que dans leur 
surveillance. » L’élue déplore 
également que « des travaux 
conséquents » n’aient pas 
encore été réalisés. 
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A 33 ans, Nadège 
Melin vient de se lancer 
dans une nouvelle 
activité : l’organisation 
d’événements pour 
célibataires. « Le 
Manège de Nadège » 
promet des sorties 
conviviales… et 
plus si affinités. 

L’amour tarde à frapper à 
votre porte ? Ne désespérez 
pas, Nadège Melin possède 

peut-être la clé du bonheur. Cette 
Poitevine de 33 ans a créé, en 
avril dernier, son auto-entreprise 
«  Le manège de Nadège  »(*). 
Une allusion à peine déguisée au 
célèbre jeu télévisé des années 
80… D’ailleurs, l’objectif reste 
sensiblement le même  : aider 
les célibataires à trouver l’âme 
sœur. «  Nous connaissons tous 
des proches qui ne savent pas 
comment faire pour rencontrer 
quelqu’un, déclare-t-elle. Bien 
sûr, il existe des sites spécialisés, 
mais certains sont déçus ou ne 
croient plus en ces tête-à-tête 
virtuels. »
Nadège propose, elle, des sorties 
« conviviales », entre personnes 
seules uniquement. Bowling, 
dîner dansant, randonnée… Les 
activités sont multiples.  Pour le 
moment, l’entremetteuse n’a 
réalisé qu’une seule prestation. 
«  Ça s’est super bien passé  !, 
assure-t-elle. Au début, il y 
a eu quelques moments de 
flottement mais, rapidement, 
les gens se sont mis à discuter. 
Quelques numéros ont même 
été échangés ! » 
Pour que les soirées soient 
toujours un succès, Nadège 
respecte trois grands principes  : 
un nombre de participants mini-
mum, des convives de la même 
tranche d’âge et une parité 

hommes-femmes respectée. Les 
célibataires doivent également 
remplir un questionnaire, indi-
quer leurs goûts, passions, pré-
férences... «  Ces informations 
restent confidentielles. Cela me 
permet de mieux connaître mes 
clients et de répondre à leurs 

attentes. »
Evidemment, la quête de 
l’amour a un prix. L’adhésion au 
«  Manège de Nadège  » est de 
18€. « C’est symbolique, assure 
la jeune femme. Je voulais que 
les gens s’engagent dans une 
démarche sincère. La gratuité 

aurait encouragé les inscriptions 
de personnes indélicates.  » Le 
tarif des soirées oscille entre 
11€ et 40€. 
Pour le moment, quatre-vingts 
âmes solitaires, de 26 à 65 
ans, ont accordé leur confiance 
à Nadège en s’inscrivant sur 
son site. Mais ce chiffre devrait 
bientôt augmenter. L’auto-en-
trepreneuse déploie les grands 
moyens pour faire parler d’elle : 
affiches posées dans les salles 
de pause des entreprises, flyers 
distribués à la sortie des cinémas 
ou collés sur les pare-brise… 
Nadège croit fort au potentiel 
de son activité. Elle le sait, son 
manège va faire tourner des 
têtes !

(*) www.lemanegedenadege.fr 
Renseignements au 07 70 

04 44 09 ou lemanegedena-
dege@ gmail.com

Nadège fait tourner son manège
r e n c o n t r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Nadège souhaite aider les 
célibataires à trouver l’âme sœur. 
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Selon un sondage Ifop publié en février 2012, 40% des Français 
s’inscriraient sur un site de rencontres s’ils étaient célibataires. 
Il n’existe pas de sociologue poitevin qui puisse analyser cet 
engouement. En revanche, dans une interview publiée en 2010, 
Jean-Claude Kaufmann, auteur de «  Sex@mour », expliquait 
qu’aujourd’hui, l’engagement durable avec une seule personne 
devenait compliqué. « Sur Internet, les tentations sont grandes, 
la prise de contact très facile et on a l’impression de voir toujours 
mieux ailleurs. » Cependant, Kaufmann assure qu’Internet « fait 
complètement partie du décor des nouvelles rencontres amou-
reuses, c’est un moyen ordinaire et légitime de trouver l’âme 
sœur ». A méditer.

Les Français plébiscitent 
les sites de rencontres

Faits divers

Deux Poitevins 
se tuent en avion
Deux Poitevins ont péri, 
jeudi dernier en Auvergne, 
après que leur avion de 
tourisme s’est écrasé sur 
les hauteurs du plateau de 
Charlannes, sur la commune 
de La Tour d’Auvergne. Le 
pilote s’appelait Jean-Louis 
Brard. A 65 ans, cet ancien 
chef d’entreprise résidait à 
Avanton. Son passager n’était 
autre que VIncent Prouteau, 
48 ans, dirigeant des sociétés 
Repr’Occasion à Dissay et 
Vienne Loisirs, à Jaunay-Clan. 
Les deux hommes voulaient 
rallier Cannes. 

Animation

Trois jours de fête à la 
Brasserie de Bellefois
À l’occasion de son dixième 
anniversaire, la Brasserie 
de Bellefois a concocté un 
copieux programme d’anima-
tions le week-end prochain, 
à Neuville-de-Poitou. Début 
des festivités vendredi soir, à 
partir de 19h, avec un apéro-
concert animé par le Bibich 
Tourneur, suivi d’un concert 
de rock celtique de Kofee 
Miam Miam. Le lendemain 
après-midi, des visites de la 
brasserie seront organisées, 
avant de faire place, à 20h, 
à la fête de la bière animée 
par Zago. Dimanche, dès 
10h, le public a rendez-vous 
avec un brassin populaire et 
un apéro-concert avec les 
Jomipilos. Toute la journée : 
expositions  des collection-
neurs, démonstrations tech-
niques, marché de la bière… 
Contact : www.brasserie-de-
bellefois.fr
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Chaque semaine, jusqu’au 23 
mars, date du premier tour, le  
« 7 » vous fait vivre la 
campagne municipale 
à Poitiers et dans les 
communes de la grande 
agglomération. C’est parti ! 

Rendons à Jean-Louis 
Chardonneau…

Une regrettable erreur s’est glissée dans 
les colonnes de notre précédent numéro. 
Lors des prochaines Municipales de Buxe-
rolles, le candidat centre-droit Gérald 
Blanchard affrontera bien le maire sor-
tant Jean-Louis Chardonneau et non son 
prédécesseur Jean-Marie Paratte, disparu 
tragiquement le 12 juin 2011. 
La rédaction présente ses excuses à la 
famille de M. Paratte, ainsi qu’à Jean-
Louis Chardonneau.

Duboc et le « risque 
communautaire »
« Ce ne sera pas politiquement correct, 
mais tant pis ! » En visite aux Couronneries, 
la semaine passée, Eric Duboc a dénoncé  
« un malaise à Poitiers, dont per-
sonne ne veut parler ». Le toujours 
candidat UDI estime que « le vivre 
ensemble est menacé » à cause d’un  
« cloisonnement social, générationnel, 
par quartiers ». « Dans certaines écoles 
ou immeubles, on frôle le communau-
tarisme. La politique municipale telle 
qu’elle a été menée depuis trente ans 
est en partie responsable de la situation 
», avance-t-il. De cela et de beaucoup 
d’autres sujets, il reparlera, le 12 octobre 
autour d’un atelier municipal ouvert au 
grand public. Le lieu reste à déterminer. 

Christiane Fraysse 
se lance à Poitiers

Europe Ecologie Les Verts a officiellement 
investi Christiane Fraysse comme can-
didate du mouvement aux prochaines 
Municipales à Poitiers. L’adjointe à l’Envi-
ronnement dans l’équipe d’Alain Claeys 
espère obtenir un « très bon score ». Sans 
aucun doute pour davantage peser en cas 
de réélection du député-maire actuel. 
L’inspectrice des finances publiques lan-
cera sa campagne le 24 septembre autour 
d’un événement festif. 

Montamisé : Pascal Chauvin 
candidat
Auteur et animateur du site web mon-
tamise2014.fr, Pascal Chauvin a décidé 
d’être candidat à la mairie de la commune 
(voir n°183). En début de semaine, il a fait 
parvenir à tous les habitants un document 
de quatre pages, dans lequel il les invite 
à s’engager à ses côtés. « Ma démarche, 
c’est de pousser les citoyens à s’exprimer 
et à s’engager. Je veux constituer une liste 
de la diversité. »

Carnet de campagne
m u n i c i p a l e s  2 0 1 4 Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
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Christian Marcon
52 ans. Marié. Maître de confé-
rences à l’IAE de Poitiers. Direc-
teur du Pôle Icomtec. 

J’aime : les soirées en amou-
reux, jouer de la musique avec 
mes amis, mon métier, bricoler.

J’aime pas : les gens grossiers, 
l’intolérance,  les ciels gris qui 
n’en finissent pas, les taupes 
dans mon jardin.

Blog : http://blogs.univ- 
poitiers.fr/c-marcon/

La mi-septembre. Déjà. Mes étudiants 
ont fait leur rentrée la semaine der-
nière. Lorsque j’étais à leur place, la 
rentrée universitaire se situait plutôt 
autour du 15 octobre. C’est à croire que 
l’on ne peut plus prendre son temps 
pour rien : les programmes de radio de 
la rentrée recommencent dès le mois 
d’août ; on trouve en juillet les fourni-
tures scolaires pour septembre ; bientôt 
les animations pour Halloween et les 
fleurs de la Toussaint ! Bientôt aussi les 
cadeaux pour Noël… Les journalistes 
nous parlent déjà des élections qui 
auront lieu dans six mois. Je m’attends 
à ce qu’ils commencent à nous parler 
des prochaines Présidentielles, aussitôt 
passées les Municipales et les Euro-
péennes.  

Qu’est-ce donc que cette société qui ne 
nous laisse plus le temps de vivre l’ins-
tant présent et nous pousse constam-
ment à courir (en nous recommandant 
d’être zen) ? 
J’ai fait, cet été, une expérience d’un 
autre temps : je me suis autorisé quatre 
vraies semaines de repos. Cela faisait 
vingt ans que cela ne m’était pas arri-
vé. Je me serais presque senti coupable 
de ne pas travailler, alors même que 
j’étais arrivé au bout de l’année univer-
sitaire dernière totalement épuisé. J’ai 
dû me rasséréner en me disant que, 
restant en France, je contribuais au re-
tour de la croissance par mes dépenses 
touristiques ! 
Ce furent presque des vacances à l’an-
cienne : pas de Twitter, pas de Face-

book, pas de lettre d’information digi-
tale du Monde plusieurs fois par jour. 
Juste quelques e-mails pour suivre mes 
stagiaires (quand même). Pour l’essen-
tiel : prendre le temps de respirer, de 
lire un livre papier, de lire un journal 
papier, de regarder les paysages, 
d’échanger avec des amis. Sans courir. 
Et qu’est-ce que ça fait du bien !
Au retour, une bonne et une mauvaise 
nouvelle. La bonne : le monde a vécu 
sans moi. Rien à regretter donc. La 
mauvaise : il n’a pas fallu plus d’une se-
maine avant que le travail ne reprenne 
son rythme frénétique. Mais bon, je me 
rassure : bientôt Noël !

Christian Marcon

Courir et rester zen

REGARDS
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Trois jours pour finaliser son projet

Habitat

Construction, 
rénovation, 
aménagement 
intérieur... Le 19e 
salon de l’habitat est 
le lieu incontournable 
pour rencontrer les 
professionnels et 
comparer les prix. 
Rendez-vous, du 21 
au 23 septembre, au 
palais des congrès 
du Futuroscope. 

En matière d’habitat, les 
acteurs sont très nombreux. 
Deux solutions existent pour 

mener votre projet à bien sans 

vous faire arnaquer. Soit vous 
avez la chance de bénéficier des 
conseils avisés d’un proche qui 
est déjà passé par là. Soit vous 
prenez votre bâton de pèlerin 
pour aller à la rencontre de tous 
les professionnels, sur rendez-
vous, afin de comparer les offres 
l’une après l’autre.
Cette dernière proposition peut 
sembler longue et fastidieuse... 
sauf au salon de l’habitat. Tout 
l’intérêt de cet événement 
consiste à réunir, en un même 
endroit, au même moment, 
la quasi-totalité des experts 
du bâtiment. Eh bien, vous le 
croirez ou non, la 19e édition 
du salon de l’Habitat de Poi-

tiers se déroule justement dans 
quelques jours, de samedi à 
lundi, au palais des congrès du 
Futuroscope. Quelle vaine !
Cent vingt et un exposants pré-
senteront leur savoir-faire et 
leur nouveautés aux visiteurs. Ils 
seront regroupés en fonction de 
leurs spécialités : construction et 
rénovation, promotion et finan-
cement, production d’énergies 
et chauffage, menuiseries et 
isolation, récupération de l’eau 
et protection de l’habitat, cui-
sine et salle de bain, décoration 
et ameublement, aménagement 
des extérieurs.
Signe que la conjoncture 
s’inverse, les encours de crédit 

habitat émis par les banques 
ont progressé depuis un an. 
Si les taux d’emprunt ont, du 
coup, eux aussi légèrement aug-
menté, il n’est pas trop tard pour 
se lancer dans les travaux. Cette 
année encore, la tendance de 
fond va aux économies d’éner-
gie. Ce mot d’ordre sera partagé 
par tous les partenaires, dont 
Sorégies, qui a imaginé, pour 
répondre à cette problématique, 
un espace de 350m2 baptisé  
« Ma Planète en tête ».

Ouverture de 10h à 19h samedi 
et dimanche, de 10h à 18h lundi. 

Tarif : 2,50€. Gratuit pour les 
moins de 16 ans.
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Mieux encore que la 
norme Bâtiment basse 
consommation (BBC), 
la maison passive ne 
consomme pas plus de 
15kWh par m2 et par an. 
Résultat : des économies 
substantielles pour un 
investissement pas 
forcément plus élevé.

150€ de frais de chauffage 
par an pour une maison de 
100m2 avec une personne 

à l’intérieur... Le défi semble 
relevé. C’est pourtant le chiffre 
avancé par Olivier Duqueroy, 
directeur général de Baam 
Construction, à Lusignan. Il y a un 
an, ses équipes ont édifié trois 
maisons témoins à Rouillé, ré-
pondant au label « Passivhaus », 
la référence en matière de mai-
sons passives. Et depuis, les éco-

nomies d’énergie se confirment 
de jour en jour.
Son secret ? Une isolation renfor-
cée à base de triple vitrage et de 
mousse épaisse. 28 à 38 cm en 
fonction du climat. Le principe 
de base des maisons passives 
consiste à offrir une enveloppe 
parfaitement étanche. Toutes 
les entrées et les sorties d’air 
doivent être contrôlées par 
un système de ventilation à 
double flux, avec récupérateur 
de chaleur. Olivier Duqueroy 
assure avoir testé, voire élaboré, 
l’ensemble de ses matériaux 
avec les chercheurs du labora-
toire Tipee, à La Rochelle, spé-
cialiste de l’isolation phonique 
et thermique. 
Selon les promoteurs de la 
norme « Passivhaus », les dé-
perditions sont si faibles qu’un 
simple convecteur est censé ré-
chauffer l’atmosphère de toute 

la maison. En vérité, le soleil, 
l’électroménager et la chaleur 
humaine suffisent à « doper » la 
température. Moins connues que 
le BBC, les maisons passives sont 
encore très peu nombreuses en 
France. 
Et pour cause, dans la plupart 
des cas, leur coût est 20% 
plus élevé que celui d’une 
maison traditionnelle RT 2012.  
« Faux », rétorque le fondateur 
de la marque Maison Mélusine. 
Lui annonce un tarif semblable 
de 1 250€/m2 pour des pa-
villons de 70 à 250m2 livrables 
en... quatre mois seulement. 
« Nous avons appliqué des prin-
cipes de standardisation à ces 
constructions, tout en fabriquant 
nous-mêmes l’ossature métal-
lique », ajoute-t-il. Et si vous 
deveniez actif dans la préserva-
tion de l’environnement grâce 
aux maisons passives ?

g r o s  p l a n Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

Baam Construction a bâti trois 
maisons témoins à Rouillé.
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Maison passive, 
l’isolation en plus
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Plus besoin d’être 
Crésus pour installer 
une éolienne dans son 
jardin. Mais quelques 
conditions subsistent 
pour bénéficier d’une 
énergie propre.

On connaissait les parcs 
éoliens géants comme celui 
du Rochereau, à l’ouest de 

la Vienne. Désormais, la baisse 
des prix entraîne l’émergence 
progressive d’un nouveau mar-
ché, celui des petites éoliennes 
domestiques. Dans la plupart des 
cas, cet équipement se présente 
ainsi : un mât de douze mètres 
(au-delà, un permis de construire 
est obligatoire), en haut duquel 
se trouvent essentiellement 
des pales et un onduleur pour 
transformer le courant continu en 
alternatif. Il existe une dizaine de 
modèles différents fonctionnant 
sur axes vertical ou horizontal.
La démocratisation des kits 
éoliens (à partir de 10 000€ + 
environ 2 000€ d’installation), 
le crédit d’impôt de 32% sur 
l’achat du matériel et les aides du 
Conseil régional Poitou-Charentes 

(2 000€ pour les installations 
comprises entre 1,5 et 6kW dans 
la limite des soixante-dix pre-
mières demandes) permettent 
d’accélérer la rentabilité des 
produits. D’autant que l’énergie 
qui n’est pas consommée est 
actuellement revendue environ  
0,08€/kWh. Pour Jean-Marc 
Amouroux, directeur de l’agence 
locale de Windeo, leader français 
du petit éolien, « il faut entre 
huit et treize ans, en fonction des 
modèles et de la force du vent ».

Attention les oreilles
S’il est possible de jouer la carte 
de l’autonomie complète, le but 
de l’éolienne domestique est 
d’abord de baisser sa facture 
en hiver, au moment où le vent 
est le plus fort. Dans la même 
optique, certains revendeurs 
comme Windeo ont développé un 
concept de « mix énergétique », 
associant le duo éolienne (pour 
l’hiver) et panneaux solaires 
(pour l’été).
Pour atteindre les objectifs espé-
rés, il ne faut pas installer son 
mât n’importe où. La plupart des 
distributeurs réalisent gratuite-

ment une étude de potentiel 
éolien. Météo France commer-
cialise aussi des roses des vents 
identifiant la vitesse et l’orienta-
tion des vents dominants sur un 
an. Bien sûr, mieux vaut choisir 
un lieu dégagé, sans obstacle, 

et prévenir ses voisins, car les 55 
décibels produits en moyenne 
au pied du mât pourraient bien 
gêner les personnes moins sen-
sibles à l’écologie.

Plus d’infos à l’Espace Info Energie, 
0 820 200 141.

Windeo propose un duo 
éolienne-panneaux solaires.

t e n d a n c e s Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

Une éolienne à la maison

Conférences
Des rendez-vous 
pour bien choisir
Vous avez un projet de 
construction ou de rénova-
tion ? Cinq conférences sont 
organisées à cet effet durant 
la salon de l’habitat du Futu-
roscope. Voici le programme...

Cinq conférences sont pré-
vues au cours de ce salon 
pour finaliser son projet.
• « Comment faire des éco-
nomies d’énergie ? », ani-
mée par Sorégies – Samedi 
21 à 14h30 et dimanche 22 
à 16h30 ;
• « La défiscalisation et les 
revenus complémentaires à 
la retraite au travers de l’im-
mobilier » - Samedi 21 à 16h 
et dimanche 22 à 11h ;
• « Construire une maison 
basse consommation », ani-
mée par Sorégies – Dimanche 
22 à 15h.
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Aménagement 
des extérieurs
ACIV
Art et Jardin
Bella Piscines
Daniel Moquet signe vos allées
Ets. A. Baudy Piscines Desjoyaux
Marbrerie Perwuelz
Murzeau SARL
Piscines Carré Bleu
Poitiers Déco
Sud Granulats
Terrasse Tendance bois
TP Innov
Vérandas Rideau

Bricolage
divers
Ouest Aspiration

Construction, 
rénovation, 
promotion, 
financement
Bâti 2000 Construction
Bâti Rénov
CM CIC Aménagement foncier
Crédit Agricole
Delrieu Construction
Demeures et Cottages
Demeures et Maisons bois
Ermès promotion immobilière
Espace
Euromac 2
France Bois modulaire
IGC
Investissime
La Banque postale
La Maison autonettoyante
La Maison mélusine
Les Maisons d’Aujourd’hui
Les Maisons du Marais
Maison Mansaud
Maisons Bébium
Maisons Boutillet
Maisons Ericlor
Maisons Laure
Maisons Uno
One Tipe
PBM
Pereira
Poitou Terrains
Rénovert
Rev Habitat
Rivience
SEP
Sobomat
Sodibat Tartarin
Travaux et confort
Vienne Habitat Bois
Village Ma Planète en tête
Villas et Demeures de France

Cuisine, bains, 
art ménager
Cuisines Clément
Cuisines D. Caillaud
Cuisines Raison
YD Cuisine

Décoration et 
ameublement
Cheminées de Chazelles
Impierre
Somélia
Ston’Art
L’Expert du granit

Institutionnels
Majuscule Dalbe

Ouvertures, 
fermetures, isolation
2F rénovation
A2B Fermetures Lorenove
Akéna Vérandas
Entreprise Maupin
Espace vérandas
Ets Léonard
Fabrix
Futurodiff
ICH
Les Toits de l’Ouest
Novafermetures
Poitou Ravalement
Portes et Fenêtres du Poitou
RPI ROC PVC Industrie

Production 
d’énergie, chauffage, 
climatisation
Armony du Feu
Bertucelli Sofath
Boutineau
Cheminées Brisach
Cheminées Christian Bernard
Domus Habitat
Ecowatt
EDF
Etao Géoressources
Feu de tout bois
Okofen
S2ED
Tifon
Windeo Green Futur

Récupération d’eau, 
traitement, protection 
de l’habitat
Murprotec
ODPP Laurentin
Sainopure

Retrouvez toutes les informations 
relatives au salon du Futuruscope 

sur www.habitatexpo.fr

e x p o s a n t s
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Ils sont présents 

au salon
Cent vingt et un exposants, répartis en neuf 
thématiques, garniront les allées du 11e salon 
du Futuroscope. Les spécialistes des énergies 
renouvelables seront, quant à eux, regroupés 
au village « Ma planète en tête »...
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Ils sont présents 

au salon
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Pour la cinquième année 
consécutive, le Salon de 
l’Habitat abritera  
«Ma Planète en tête», 
un village dédié aux 
économies d’énergie. 

Ce vaisseau-là est pris 
d’assaut depuis 2009. Sans 
doute parce qu’il porte haut 

le pavillon du conseil avisé. Les 
fines lames de Sorégies comme 
les artisans partenaires de 
Vienne Energies font, chaque 
année, du village « Ma planète 
en tête » un point de ralliement 
populaire indissociable de la 
réussite du salon de l’habitat. 
Sur 350 m2, ils apportent au 
public des solutions concrètes à 
chaque problématique liée aux 
économies d’énergie. Rénova-
tion, isolation, chauffage, ven-
tilation… Rien n’échappe à leur 
science de l’explication aboutie.
Le village 2013 se déclinera 
en quatre espaces. La mai-
son dite « chaleureuse » 
fera la promotion des maté-
riels de chauffage performants 
(chaudières, électricité, Pac…), 

ainsi que des systèmes d’eau 
chaude sanitaire. Dans la maison  
« cocon », vous pourrez béné-
ficier de toutes les recomman-
dations de pointe pour isoler 

correctement votre habitation 
et lui assurer une bonne venti-
lation. La version «intelligente » 
servira de repaire aux dernières 
innovations en matière d’éclai-

rage et de domotique. Quant à 
la « Nature », elle vous dira tout 
des énergies naturelles (pho-
tovoltaïque, solaire thermique, 
bois, vent…). Bonne balade !

La planète s’entête

é c o n o m i e s  d ’ é n e r g i e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Le village «Ma planète en tête » 
prodigue conseils et démonstrations.

Aides

Taux 0% et prime 
de 800€

Sur toute la durée du salon, 
Sorégies et Vienne Ener-
gies s’associeront au Crédit 
agricole pour proposer aux 
visiteurs du village une offre 
de financement exception-
nelle de prêt à taux 0%, 
pour la réalisation de travaux 
d’économies d’énergie. Cette 
offre, particulièrement avan-
tageuse, sera réservée aux 
travaux engagés avec des 
artisans de Vienne Energies, 
sous réserve que le rendez-
vous soit pris sur le salon et 
validé par l’espace Sorégies. 
En outre, pour leurs travaux 
d’isolation, chauffage et ven-
tilation, les visiteurs auront 
la possibilité d’accéder à une 
prime pouvant aller jusqu’à 
800€. Renseignements sur 
place.
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Le village «Ma planète en tête » 
prodigue conseils et démonstrations.
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économie

À Neuville-de-Poitou, 
la brasserie de 
Bellefois poursuit 
sans pression son 
ambitieux programme 
d’investissements. 
Elle s’équipe d’une 
salle d’embouteillage 
et d’une boutique 
flambant neuves.

Il est  loin le temps où Pascal 
Pouilly s’essayait timidement à 
l’art du maltage dans l’arrière-

cuisine de sa maison neuvilloise. 
Bien loin l’époque où la jeune 
brasserie artisanale, à l’étroit 
dans une grange, tirait tout juste 
150 hectolitres de bière de ses 
cuves de fermentation. 
Dix ans plus tard, l’ancien respon-
sable export et sa femme, Sylvie, 
s’affairent aux commandes de 
l’une des deux plus importantes 
micro-brasseries de la région. 
Une entreprise florissante, qui 
écoule quelque 1500 hectolitres 
de bière par an. Et qui n’a pas 
l’intention d’en rester là.
À grands coups d’investisse-
ments, le couple s’est donné 

les moyens de ses ambitions. 
Après une salle de brassage high 
tech en 2011, et trois nouveaux 
fermenteurs de 40 hectolitres 
l’année suivante, c’est une salle 
d’embouteillage ultramoderne 

et une vaste boutique qui s’ap-
prêtent à compléter l’ensemble.

Le fournil déménage
Les nouvelles installations 
prendront bientôt place dans le 

kiosque style néo-1900, voisin 
de la brasserie et de son res-
taurant. Le temps que le bou-
langer Aurélien Valton, l’actuel 
locataire des lieux, traverse la 
route pour installer le Fournil de 

Bellefois juste en face, dans un 
bâtiment en cours de construction.  
« Nous consacrerons 250 m2 de 
la surface du kiosque à la salle 
d’embouteillage et 100 m2 à une 
boutique digne de ce nom, où 
nous vendrons nos bières et tous 
les produits dérivés », explique 
Pascal Pouilly.
Ainsi, en trois ans, l’entreprise 
(10 salariés pour 1M€ de CA) 
aura  investi près d’un million 
d’euros.  Mais le jeu en vaut 
la chandelle. « Si on veut s’en 
sortir, on n’a pas le choix. Il faut 
investir et se doter d’un outil 
technologique performant et res-
pectueux de l’environnement », 
assure le dirigeant. Même s’il 
reconnaît que la conjoncture et le 
contexte réglementaire n’incitent 
pas à l’optimisme à tout crin.  Allu-
sion à peine voilée à la hausse de 
160% du droit d’accise sur la bière, 
infligée en janvier dernier à la pro-
fession. Une mesure « inique », 
restée en travers de la gorge du 
brasseur. « Le calcul est simple, 
pour nous cette taxe représente 
l’équivalent d’un emploi. Un em-
ploi que nous ne créerons pas ! »

Micro-brasserie, maxi-réussite

La brasserie de Pascal Pouilly va bientôt 
investir le kiosque de Bellefois.

a r t i s a n a t Laurent Brunet - lbrunet@np-i.fr
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ErDF vient d’installer 
six transformateurs 
isolés avec de l’huile 
végétale. La plateforme 
poitevine de valorisation 
des agroressources, 
Valagro, est à l’origine 
de cette innovation.  

C’est une première dans la 
Vienne. Six transforma-
teurs électriques(*) à huile 

végétale ont été installés mardi 
dernier, à Lencloître. Cette 
innovation est l’aboutissement 
de dix années de recherche 
dans les laboratoires de la 
société Valagro, implantée sur 
le campus de Poitiers. Concrè-
tement, qu’est-ce que cela 
change  ? Jusqu’alors, l’isolation 
et la protection de ces appareils 
étaient assurées par une huile 
minérale issue du pétrole.  
«  Aujourd’hui, nous remplaçons 
un produit polluant par une huile 
d’origine naturelle, totalement 
biodégradable et sans risque 
pour l’homme et l’environne-
ment  », annonce Antoine Picci-
rilli, chargé de mission au pôle 
éco-industrie de Valagro. 
Ce fluide écolo est fabriqué à par-
tir de graines de colza produites 
dans la région. Ses performances 
sont totalement identiques à 
l’huile minérale. Sa durée de vie 
avoisine les trente ans, il résiste 
au froid et se montre financière-
ment « compétitif ». 
ErDF subventionne à 100% cette 
innovation. Impossible, toutefois, 
de connaître le coût total de 
l’investissement. D’ici à la fin 
de l’année, le géant français de 
l’énergie devrait remplacer envi-
ron deux cents des vingt-cinq 
mille  «  transfos  » de la région. 
Ce sont également vingt-cinq 

mille tonnes d’huile végétale qui 
seront produites dans le cadre 
de cette opération d’envergure.  
«  Il s’agit d’une véritable 

reconnaissance de notre savoir-
faire, assure Antoine Piccirilli. 
Aujourd’hui, l’expertise du labo-
ratoire dans la formulation de ce 

type de produit est incontestée 
au niveau européen. » 

(*) Un transformateur modifie  
la tension du courant électrique. 

De l’huile végétale 
dans nos transformateurs

i n n o v a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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L’huile végétale créée par Valagro 
remplace celle d’origine fossile.

Mobilité

Une semaine 
de sensibilisation 
Dans le cadre de la Semaine 
européenne de la mobilité, 
Grand Poitiers -en parte-
nariat avec Vélocité- met à 
l’honneur le vélo électrique. 
La collectivité propose des 
parcours-découverte pour 
acquérir les bons réflexes 
en ville. Plusieurs circuits 
sont suggérés depuis Biard, 
Migné-Auxances, Poitiers 
Ouest, Buxerolles… Un « kit 
cycliste » (avec sac à dos 
réfléchissant, gilet de sécu-
rité, brassard…) est offert à 
chaque participant. 
Bon à savoir, à partir de 
jeudi, Grand Poitiers met 
à disposition de tous les 
cyclistes un « Parcavélo ». 
Il s’agit d’un service  
de stationnement 
(une trentaine de places 
dans un local fermé), 
situé au pôle multimodal de 
Toumaï. Il existe plusieurs 
formules : 1€ la journée, 2€ 
le week-end, 5€ la semaine 
ou 8€ le mois.
Vitalis profite également de 
cette semaine pour aborder 
différents thèmes avec le 
grand public : incitation à 
tester des parcours en bus 
grâce au ticket jour, distribu-
tion d’une brochure pédago-
gique sur le savoir-vivre en 
transport en commun… Des 
stands d’informations sur Vi-
talis et l’auto-partage seront 
installés place Alphonse-Le-
petit et au CHU. 

Renseigments sur www.
grandpoitiers.fr ou auprès 
du service Mobilité-Transport-
Stationnement au  
05 49 52 37 82. 
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A l’occasion de la 
Journée mondiale 
d’Alzheimer, le lycée 
Saint-Jacques-de-
Compostelle accueillera, 
lundi prochain, une 
conférence d’un genre 
étonnant, au cours de 
laquelle approches 
humaine et scientifique 
de la maladie se feront 
écho dans un  
«dialogue à deux voix». 

Sa maîtrise en administration 
publique ne la prédestinait 
pas à une telle exposition 

médiatico-scientifique. Et pour-
tant, aujourd’hui, Nicole Poirier 
peut se targuer d’être l’une des 
spécialistes d’Alzheimer les plus 
courues de la planète. A l’origine 
de cette notoriété internatio-
nale, une approche totalement 
novatrice de la maladie et des 
malades. « Une approche basée 
sur l’observation des patients, 
la valorisation de leurs forces 
restantes plutôt que la stigma-
tisation de celles qu’ils ont per-

dues, une approche humaine, 
tout simplement », explique le 
neuropsychiatre Roger Gil.  
Fondatrice, à Trois-Rivières au 
Québec, de la Maison Carpe 
Diem et directrice du centre de 
ressources Alzheimer du même 
nom, Nicole Poirier essaime la 
certitude que pour accompagner 
au mieux les victimes d’Alzhei-
mer, il n’est d’autre priorité que 
de bien les comprendre. « Quand 
on entre chez elle, poursuit le  
Pr Gil, il n’y a pas de portes 
fermées, comme dans nos insti-
tutions spécialisées, il n’y a pas 
d’heure de lever ou de repas, 
les personnels soignants eux-
mêmes sont en tenue de ville 
et mettent leur pyjama le soir 
venu. Le malade évolue dans ce 
monde sans cloisonnement, ni 
contrainte. Et le plus valorisant, 
c’est qu’on l’associe aux gestes 
du quotidien, la cuisine par 
exemple, on le responsabilise, 
on le sociabilise, on le socia-
lise… Et ça marche. Les troubles 
sont atténués, la grabatisation 
repoussée. Etonnant !… »
Cette entreprise d’émancipation 

comportementale ne repose 
a priori sur aucun fondement 
scientifique. A priori seulement. 
Roger Gil, lui, est persuadé que 
les observations faites par sa 
consœur québécoise, sur la com-
munication ou la gestualité des 
malades d’Alzheimer, peuvent 
être corroborées par des expli-
cations neuroscientifiques. « Les 
deux approches se fécondent », 
souligne-t-il. 
C’est justement à cette fécon-
dation que vous êtes invités à 
assister, lundi prochain, à Saint-
Jacques-de-Compostelle. Nicole 
Poirier et Roger Gil y proposeront 
un « dialogue à deux voix » iné-
dit, au fil duquel chacun s’effor-
cera de questionner l’autre 
tout en cherchant à trouver ses 
propres réponses.

Conférence «Dialogue 
à deux voix», lundi 23 à 18h  

à l’amphithéâtre du lycée Saint-
Jacques-de-Compostelle. Entrée 
libre et gratuite. Le lendemain, 

France Alzheimer 86 proposera, 
à 20h au Tap, la projection en 
avant-première du film  « Ne 

m’oublie pas ». Plus d’infos sur 
www.francealzheimer-vienne.org

SANTé

Quand Alzheimer crée le dialogue

c o n f é r e n c e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

 Nicole Poirier donnera la réplique, 
lundi prochain, au Pr Roger Gil
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matière grise

Adoptée cet été, la 
loi sur la refondation 
de l’école interdit aux 
élèves d’entrer en 
apprentissage avant leur 
quinzième anniversaire. 
Dans la Vienne, une 
cinquantaine de familles 
doivent trouver une 
solution dans l’urgence.

Wilfried n’a pas effec-
tué sa rentrée le 4 
septembre, comme 

ses camarades du Campus des 
métiers de Saint-Benoît. Pour-
tant, le jeune homme s’était 
plié à toutes les obligations en 
vigueur. Après un brillant par-
cours au collège, il avait obtenu 
son brevet sans problème. Dès 

le mois de juillet, l’ado avait 
signé un contrat d’apprentis-
sage avec le garage Daniau, 
à Couhé-Vérac. Sa maman, 
Isabelle, était heureuse qu’il ait 
trouvé sa voie aussi facilement : 
« Wilfried avait effectué des 
stages en carrosserie avant de 
choisir l’apprentissage. Il était 
sûr de lui. » Oui mais voilà, une 
nouvelle loi est venue mettre un 
coup de frein à ses ambitions. 
Depuis cet été, tout apprenti 
désirant intégrer une formation 
en alternance doit avoir au 
minimum 15 ans. Or, Wilfried ne 
fêtera son anniversaire que le... 
27 novembre.
A la Chambre de métiers et 
de l’artisanat, les agents sont 
abasourdis. Les appels se mul-
tiplient. Une quarantaine de cas 

semblables ont d’ores et déjà 
été enregistrés. La colère monte. 
« On dit qu’il faut lutter contre 
le décrochage scolaire, mais ces 
élèves ne peuvent pas faire leur 
rentrée au CFA, s’indigne le pré-
sident de la Chambre, Joël Godu. 
Ils devront parfois attendre leur 
anniversaire jusqu’à décembre. 
Certains se décourageront ou 
iront dans une filière par défaut. 
C’est ridicule. »
La situation est semblable au 
centre de formation du bâtiment 
et dans le secteur du commerce. 
Au total, une cinquantaine de 
familles doivent trouver, à la 
hâte, une solution de repli. Tou-
tefois, une alternative provisoire 
se dessine. Les chambres consu-
laires aimeraient que les lycées 
professionnels relevant de l’Edu-

cation nationale acceptent les 
élèves jusqu’à leurs 15 ans. Ces 
derniers n’iraient pas en entre-
prise, mais resteraient en cours 
plutôt qu’à la maison. « Quelles 
complications supplémentaires 
en termes de transports et de 
matériels, pour un problème si 
dérisoire », commente Christian 
Sureau, responsable du Campus 
des métiers. Pour le moment, 
rien n’est signé. La plupart des 
victimes de cette situation de-
vront rester chez elles au moins 
jusqu’à la fin du mois. 
Le patron de Wilfried s’est 
engagé à garder sa place au 
chaud jusqu’à la fin novembre. 
D’autres préfèreront à coup sûr 
recruter un autre apprenti plus 
âgé. Au grand désespoir des 
familles.

Interdit aux moins de 15 ans
a p p r e n t i s s a g e Recueilli par Romain Mudrak  - rmudrak@np-i.fr
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Depuis cet été, les apprentis doivent 
tous avoir au moins 15 ans.

Basket 3x3

Poitiers sur le toit 
de l’Europe
L’information était un peu 
passée inaperçue, mais 
l’équipe féminine univer-
sitaire poitevine de basket 
3x3 a remporté le premier 
championnat d’Europe de 
la discipline, le 22 août, à 
Rotterdam (Pays-Bas). En 
finale, elle ont battu leurs 
homologues de l’université 
de Tartu (Estonie). De leur 
côté, les garçons ont fini 9es.

Intégration
Notre-Dame dégradée 
par des étudiants
Deux cents étudiants de 
médecine ont fêté bruyam-
ment leur intégration en 
3e année, mercredi soir, à 
Poitiers. Ils se sont rassemblés 
sur la place De Gaulle et ont 
aspergé l’église Notre-Dame-
la-Grande d’éosine. La blague 
n’a pas été du goût du maire 
Alain Claeys qui a porté 
plainte. Le doyen de méde-
cine a promis des sanctions, 
tandis que le Comité régional 
des étudiants de médecine 
a « condamné les actes de 
dégradations ».

Détente
étudiants, 
relaxez-vous !
Fitness, escalade, pédalo, 
yoga, body combat... Jeudi, 
plusieurs associations étu-
diantes invitent leurs cama-
rades à chasser leur stress 
au cours d’ateliers défouloirs. 
Rendez-vous sur le campus 
et au lac de Saint-Cyr, de 13h 
à 17h. Un flash mob et une 
collation cloront la journée au 
RU Rabelais.



Depuis cet été, les apprentis doivent 
tous avoir au moins 15 ans.

sport

Vainqueur, avec le 
Stade, de la coupe de 
France 2002, Vincent 
Duhagon a succombé au 
charme d’un nouveau 
(et peut-être dernier) 
challenge sportif et 
humain à Poitiers. Neuf 
ans après son départ de 
Lawson-Body, «Mickey» 
dit ne rien avoir oublié…

Les bouclettes d’hier ont fait 
place à une coupe « bien dé-
gagée sur la nuque ». La sil-

houette est restée fine, le verbe 
aussi acéré qu’aux plus belles 
heures de son apogée poite-
vine. C’était un temps dont les 
moins de 20 ans peineront à se 
souvenir. Trois saisons (de 2001 
à 2004) au cours desquelles Vin-
cent Duhagon apprit à faire corps 
avec « une salle et un public 
incomparables ». « Ah, cette vic-
toire en finale de Coupe contre 
Tourcoing, c’était énorme ! » 
A 32 ans et après bien des sou-
bresauts sportifs, « Mickey » 
n’a rien oublié de son passage 
en terres poitevines. Surtout 
pas, d’ailleurs, cet exil de la fin 
2003 vers les Arènes, pour une 
épopée homérique en Ligue des 
Champions, couronnée de trois 
victoires contre Belgorod, Thes-
salonique et Ankara.  « Je crois 
que de tout ce que j’ai vécu dans 
ma carrière, ce triptyque fut ma 
plus grande fierté. »
Dix ans se sont écoulés depuis 
cette campagne ensoleillée et 
le quart de finale hélas perdu 
contre le « voisin » parisien. Et 
pourtant, Duhagon se présente à 
peine vieilli aux portes d’un nou-
veau challenge avec le Stade.  
« Jouer en N1, ça ne m’est 
jamais arrivé. Et j’aurais refusé 
de le faire avec tout autre club 
que Poitiers. »
Heureusement pour les troupes 
du président Berrard, le nouveau 

coach, Brice Donat, n’a pas eu à 
forcer son talent pour proposer 
à l’ex-Montpelliérain un projet 
alléchant. « Dans l’Hérault, ça 
s’est mal passé. Entre blessures 
répétées et incompréhensions 
de certains dirigeants, j’ai fini par 
me retrouver le cul entre deux 
chaises. Il fallait que je rebon-
disse. La proposition poitevine 
est arrivée à point nommé. » 

Une équipe 
pour monter
Sur le papier, Vincent Duhagon 
le sait, le Stade version 2013-
2014 présente toutes les garan-
ties d’un candidat à la Pro B. 
Ce que de brillants matches de 
préparation contre Brive et Mé-
rignac ont en partie confirmé.  
« Oui, mais le championnat, 
c’est un autre contexte, une 

autre adrénaline, une autre 
pression, coupe Vincent. Il est 
clair qu’on est tous là pour faire 
remonter le club et on va s’y 
atteler. Mais pour cela, il ne va 
pas falloir musarder en chemin 
et se louper au démarrage. » 
En amical, l’ancien Tourquen-
nois, Toulousain et Montpel-
liérain a déjà senti le vent du 
soutien populaire et a hâte de 
plonger dans la compétition. 
« En un seul week-end, il y 
avait plus de public réuni que 
sur quatre matches de Pro A 
consécutifs avec le MUC. C’est 
dingue, rien n’a changé. Malgré 
les années et la rétrogradation 
du Stade, je revois les mêmes 
têtes et le même engouement. 
Qu’est-ce que ça fait plaisir ! »
Avec les autres recrues de l’in-
tersaison (le pointu monténé-

grin Curovic, le libero espagnol 
Zubenzi, les centraux français 
et brésilien Lemaire et Brizola, 
l’entraîneur-passeur Donat) 
et les forces vives restantes 
(N’Gapeth, Maynier, Brizard…), 
le nouvel étudiant en manage-
ment du sport a conscience de 
s’installer au cœur d’un collectif 
capable de tous les exploits.  
« On est là pour ça, insiste-t-il. 
Pour mener à bien le projet de 
tout un club, de toute une ville. 
D’incroyables conditions sont 
réunies pour que l’on réussisse. 
Si mes deux années de contrat 
poitevin devaient constituer 
mon dernier défi sportif, j’aime-
rais qu’elles soient pleines et 
intenses. » Comme un dernier 
cadeau offert à un club qui lui 
a déjà procuré ses plus belles 
émotions. 

« Mickey » comme à la maison

v o l l e y - b a l l     Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

les CALENDRIERS

Le Stade en 
Elite masculine
Poule B
Journée 1 (21 septembre)
Journée 8 (9 novembre) 
Poitiers - Montpellier
Journée 2 (28 septembre) 
Journée 9 (23 novembre) 
Beaucourt-Sochaux - Poitiers
Journée 3 (5 octobre)
Journée 10 (20 novembre)
Poitiers - Halluin
Journée 4 (13 octobre)
Journée 11 (7 décembre) 
PUC - Poitiers
Journée 5 (19 octobre)
Journée 12 (18 janvier)
Poitiers - Conflans
Journée 6 (26 octobre)
Journée 13 (25 janvier)
Poitiers - Mérignac
Journée 7 (2 novembre)
Journée 18 (1er février)
Les Herbiers - Poitiers

Le CEP/Saint-Benoît 
en Elite féminine
Poule B
Journée 1 (21 septembre)
Journée 6 (26 octobre) 
Institut fédéral - 
CEP/Saint-Benoît
Journée 2 (28 septembre) 
Journée 7 (2 novembre) 
CEP/Saint-Benoît - 
Saint-Raphaël
Journée 3 (5 octobre)
Journée 8 (9 novembre)
Albi - CEP/Saint-Benoît 
Journée 4 (12 octobre)
Journée 9 (23 novembre) 
CEP/Saint-Benoît - Argenteuil
Journée 5 (19 octobre)
Journée 10 (30 novembre)
Sainte-Pézenne - 
CEP/Saint-Benoît 

Les équipes
Stade Poitevin
Passeurs : Brice Donat, Julien 
Maynier
Centraux : Rogeiro Brizola 
Damasceno, Fabien Lemaire,
Pointus : Petar Curovic, Nicolas 
Petiteau
Réceptionneurs-attaquants: 
Benjamin Brizard, Vincent 
Duhagon, Florian Maugein, 
Swan N’Gapeth
Libero : Hugo Lecat, Jorge 
Zebenzui

CEP/Saint-Benoît
Passeuses : Marie Frick, 
Raphaëlle Hébert, Mégane Suc
Centrales : Marion Berlaud, 
Kimika Rozier, Vanya Todorova, 
Coline Villette 
Attaquantes : Yiting Cao
Réceptionneuses : Pauline 
Acres, Emmanuelle Lados, 
Colleen Ogilvie 
Libero : Laura Gouverneur
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Neuf ans après son départ pour Tourcoing, 
Vincent Duhagon est de retour au Stade.
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Les filles dans le grand bain
La saison qui se profile a déjà 
une saveur particulière. En la 
débutant, ce samedi, sur le 
plancher de l’Institut Fédéral, 
les filles du CEP/Saint-Benoît 
plongeront dans un monde in-
connu, celui de la toute nouvelle  
« division élite ». Soit le deu-
xième niveau de la hiérarchie 
nationale du volley-ball. Du 
jamais vu pour un club qui n’a 

de cesse, depuis des années, de 
promouvoir le sport féminin en 
terres poitevines et de rompre 
un tant soit peu avec l’hégé-
monie historique de ses média-
tiques voisins de Lawson-Body.
La refonte des championnats a 
donc fait son œuvre. Et voici les 
protégées de Béranger Briteau 
au pied du mur. 
Pour le contourner et s’extraire 

d’une poule de première phase 
où plane déjà l’ombre de 
l’épouvantail Saint-Raphaël, le 
club sancto-bénédictin a décidé 
de faire dans la nouveauté, 
en épinglant quelques belles 
cartes de visite à son tableau 
de chasse. Dont celle de la 
Chinoise Yiting Cao, réception-
neuse-attaquante ou pointue 
de 23 ans, membre de l’équipe 

nationale junior lors des mon-
diaux de… 2007.
A l’époque, la belle avait été 
sacrée 10e meilleure serveuse, 
8e meilleure scoreuse et 2e 
meilleure attaquante de la 
compétition... Un bien beau 
pedigree sur lequel le CEP/
Saint-Benoît pourra assurément 
compter pour marquer son 
territoire.
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sport

Le calendrier 
international a contraint 
les organisateurs 
de l’Open du Haut-
Poitou à décaler, de 
juin à septembre, 
la 11e édition de la 
grand’messe golfique 
du département. De 
jeudi à dimanche, les 
étendues verdoyantes 
de Saint-Cyr ont rendez-
vous avec l’excellence.

A l’heure des ultimes 
réglages, l’effervescence 
gagne. Dans les allées du 

golf de Saint-Cyr, le bouillonne-
ment est perpétuel. Entre les 
mains de la Saga, société ges-
tionnaire du golf et du parc de 
loisirs, et de sa directrice adjointe, 
Françoise Brisset, reposent plus 
que jamais les clés de la réussite 
du 11e open international du 
Haut-Poitou. Ce n’est donc pas le 
moment de faillir. « On a beau 
savoir à quoi s’en tenir, on doute 
toujours un peu dans la dernière 
ligne droite », sourit l’organisa-
trice en chef de l’étape poitevine 
de l’Alps Tour. 
Dans le concert de la troisième 
division européenne, Saint-Cyr n’a 
pourtant plus à se faire un nom. Il 
fait plus que jamais office de ren-
dez-vous incontournable, reconnu 
et recherché. Aléas du calendrier, 
il constituera cette année la cin-
quième des six étapes françaises 
du circuit continental. A un mois 
du baisser de rideau hexagonal, 
prévu du 17 au 20 octobre à Pont-
Royal, près de Marseille, tout est 
réuni pour que la grand’messe du 
Nord-Vienne fasse honneur à son 
glorieux passé. 
Cent vingt-six joueurs y seront 
rassemblés pour briguer la 
succession de Sébastien Gros, 
actuel 10e au mérite de l’Alps 

Tour. Parmi les grosses pointures 
annoncées, nous retiendrons le 
nom d’un autre Tricolore, Jean-
François Lucquin, 3e joueur fran-
çais en 2006 et 2008 et lauréat, 
en cette même année 2008, des 
Omega European masters.

le pro am reconduit
Doté de 40 000€ de prix, l’open 
du Haut-Poitou proposera son tra-
ditionnel cut le samedi, à l’issue 
duquel s’exprimeront les qua-

rante meilleurs joueurs du tour-
noi. Un objectif que s’efforceront 
d’atteindre les locaux Maxime 
Radureau, Jules Gris, Xavier Lazu-
rowicz et Sarel Son Hui.
A noter encore que le tournoi Pro 
AM, rassemblant trois joueurs 
amateurs et un professionnel, 
sera reconduit le jeudi, avec de 
très belles récompenses à la clé. 
Sur les quatre jours de compéti-
tion, cinq à six mille spectateurs 
sont un une nouvelle fois espé-

rés. L’accès est libre et gratuit, 
cela ne peut que conforter les 
aficionados du golf comme les 
curieux de se déplacer au pan-
théon régional de la discipline.

Vous voulez tout savoir de l’Open 
international du Haut-Poitou ? 

Rien de plus simple. Un nouveau 
site vient d’être créé, qui vous 

informera des dernières actualités 
et vous donnera, pendant la 

compétition, les résultats  
en direct. L’adresse : 

www.open-golf-haut-poitou.fr

Saint-Cyr en mode Open

g o l f Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Cent vingt-six joueurs garniront le tableau 
final du 11e Open international du Haut-Poitou.

Motoball

Dixième coupe de 
France pour Neuville
Vainqueur (2-0) de Voujeau-
court, samedi, grâce à des 
buts de Jérémy Compain et 
Louis Magnien, le MBC Neu-
ville a inscrit une dixième 
coupe de France à son 
palmarès. 

Athlétisme

Du beau monde 
attendu à Rebeilleau
La capitale régionale 
accueille, samedi, au stade 
Rebeillea, la première édition 
d’un rendez-vous « 100% 
athlé ». Entre épreuves 
officielles et initiations pour 
les novices, les spectateurs 
auront l’occasion de côtoyer 
des athlètes de haut niveau, 
comme Muriel Hurtis, Mahie-
dine Mekhissi et Mélina 
Robert-Michon. 
Plus d’infos sur 7apoitiers.fr

Rugby
Poitiers se 
loupe d’entrée
Attendus au tournant, les 
Poitevins ont manqué leur 
entrée en matière lors de 
l’ouverture du championnat 
de Fédérale 2, en s’inclinant 
face à Vierzon (3-6). 

Basket

Le PB défait par 
Orléans (82-91)
A moins de deux semaines 
de la reprise du championnat 
de Pro B, les joueurs du PB 
peaufinent leur préparation. 
Défaite par des Orléanais 
logiquement supérieurs (82-
91), l’équipe s’est toutefois 
bien comportée.



Cent vingt-six joueurs garniront le tableau 
final du 11e Open international du Haut-Poitou.

MUSIQUE 
• Jeudi 19 et vendredi 
20 septembre, à 20h, 
« ACtryo », aux Archives.
• Vendredi 27 Septembre, 
à 19h30, « Les Amours 
Discrètes », au Bonheur est 
dans le Thé. 
• Vendredi 20 septembre, à 
20h45, Pillac, à La Hune.

DANSE 
• Dimanche 22 septembre, 
stage de flamenco, au Local.
• Vendredi 19 et samedi 20, 
essai gratuit de cours de 
danse contemporaine, 
à La Hune.

CINéMA 
• Dimanche 29 septembre, à 
18h30, « Apéro-films, à la 
Maison des étudiants.

ÉVÉNEMENT
• Vendredi 27 et samedi 28 
septembre, à 20h30, Jane 
Birkin, au Tap. 

THÉÂTRE 
• Samedi 21 septembre, à 
20h30, « Grasse matinée » 
de René de Obaldia 
à la Maison de la Gibauderie.

EXPOSITIONS  
• Jusqu’au 27 septembre, 
20e Salon des Arts Visuels, 
à la Chapelle Saint-Louis du 
Collège Henri-IV.
• Jusqu’au 28 septembre, 
exposition « Bouge », 
au Plan B.
• Jusqu’au 30 septembre,  
tableaux réalisés au profit 
de l’École du Chat Libre de 
Poitiers et des Chats de la 
Rue, à la Maison de la Forêt 
de Montamisé.
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La 11e édition du 
festival « Saint-Benoît 
Swing » se déroulera 
du 23 au 28 septembre. 
La légende du jazz 
Lillian Boutté est l’une 
des têtes d’affiche 
cette année.  

Cest le rendez-vous incon-
tournable des passionnés 
de jazz. La 11e édition du 

festival «  Saint-Benoît Swing  » 
se tiendra du 23 au 28 sep-
tembre. Cette année encore, 
de nombreux groupes se succè-
deront sur scène pour partager 
leur amour de la musique avec 
le public. Le festival repose sur 
un mélange subtil de pointures 
de renommée internationale et 
d’artistes locaux sur la voie du 
succès. Parmi les têtes d’affiche, 

on peut citer Lillian Boutté, qua-
lifiée de « Reine de la Nouvelle 
Orleans  ». En quarante ans de 
carrière, elle a enregistré plus 
de trente albums. L’artiste a 
même été nommée, en 1986, 
« Ambassadrice musicale de la 
Nouvelle Orléans ». Après Louis 
Armstrong, elle est la seconde 
légende du jazz à recevoir cet 
honneur.…
« Je l’ai rencontrée il y a dix ans 

dans un festival en Hollande, 
explique Patrick Bacqueville, 
le tromboniste du groupe Les 
Gigolos. J’ai été bluffé par son 
talent. » Le coup de foudre a été 
est réciproque. Depuis ce jour, ils 
ne se sont -presque- plus quittés. 
Lors de «  Saint-Benoît Swing  », 
la chanteuse et les musiciens 
interprèteront les plus grands 
standards de la soul, comme le 
mythique «  What a Wonderful 

world  ». «  Chaque fois que 
Lillian chante cette chanson, les 
spectateurs fondent en larmes, 
affirme Patrick. Elle délivre une 
telle émotion… C’est une femme 
tout en amour qui séduit les plus 
réfractaires. »
L’artiste le promet, le public sera 
« satisfait ou remboursé ». « On 
ne peut qu’être envoûté par sa 
voix, il ne faut pas louper ça ! » 
Vous voilà prévenus ! 

Exposition

Laurent Audouin 
présente Sacré Cœur
Les illustrations du livres jeunesse  « Les aventures fantastiques 
de Sacré Cœur », de Laurent Audouin, sont exposées jusqu’au 4 
octobre, à l’Hôtel du Département. Cette série d’albums, entre 
BD et roman, conte les péripéties d’un jeune aventurier parisien 
dans les années 1900. Sacré Cœur, c’est son nom, chasse les 
vampires, poursuit les momies et traque les loups-garous. Il 
est aidé par Abigail, la petite fantôme et de Mimi, la chauve-
souris. Ils ne sont pas trop de trois pour remplir ces périlleuses 
missions !

7 à faire

Le jazz s’emballe

f e s t i v a l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La chanteuse de renommée internationale, Lillian Boutté, 
sera présente à la 11e édition de « Saint-Benoît Swing ».

Musique

Les ateliers Syrinx 
ouvrent leurs portes
Les ateliers musicaux de Syrinx reprennent du service. Guitare, 
accordéon, clarinette, harpe et violon celtique, ukulélé… Plus 
d’une dizaine de cours sont dispensés. Des séances d’éveil 
musical et instrumental sont également proposées. Les plus 
passionnés peuvent participer à des ateliers de composition 
rock-métal, de jazz vocal ou de percussions. Cette liste est non 
exhaustive ! Les adhérents restitueront leur travail lors du 3e fil 
rouge musical, en juin 2014. 

Inscriptions et renseignements : 05 49 44 00 00 
ou administration@ateliers-musicaux-syrinx.fr

• Lundi 23 septembre, à 21h, Marcel Boungou, à 
l’église Saint-Cyprien. 
• Mardi 24 septembre, à 21h, conférence « Au-
tant en emporte le blues… », par Bruno Goron, au 
Dortoir des Moines (entrée libre).
• Mercredi 25 septembre, à 19h, Bobby Dirnin-
ger, à La Hune. (Entrée libre).

• Vendredi 27  septembre, à 20h30, Pierre Cal-
ligaris en première partie de Lillian Boutté et Les 
Gigolos, à La Hune. 
• Samedi 28 septembre, à 20h30, The Hedgehog 
Sextet, suivi du pianiste Mike Sanchez, à La Hune. 

Renseignements au 05 49 47 44 53 
ou stbenoitswing.zic.fr

Au programme…
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Pour son trentième 
anniversaire, Pulsar a 
mis les petits plats dans 
les grands. La radio 
étudiante a invité le DJ 
électro Etienne de Crécy, 
qui mixera place Leclerc, 
ce samedi. L’artiste est 
bien décidé à mettre 
l’ambiance. Interview. 

Votre premier album « Super 
Discount » est sorti il y a 
dix-sept ans. Aujourd’hui, 
comment définiriez-vous votre 
style musical ?
« C’est compliqué parce qu’il 
évolue tout le temps. Je ne 
saurais pas expliquer ma 
spécificité. Disons que je fais la 
musique que j’aimerais écouter. 
Je ne me définis pas comme 
musicien. Je suis bien conscient 
de ne pas être un virtuose. Mes 
instruments sont un sample, un 
synthétiseur et un ordinateur. 
Evidemment, je ne peux pas 
faire beaucoup d’accords, 
mais les possibilités restent 
immenses. »  

Qu’est ce qui vous plaît 
dans l’électro ?
«  J’aime faire danser les gens. 
D’ailleurs, mon public est com-
posé en majorité de clubbers. 
Cette musique a l’avantage de 

faire bouger les corps naturelle-
ment. Et puis, à la fin des années 
80, l’électro était l’antithèse du 
star-system, hors du circuit de 
l’industrie du disque. Cet aspect 
me plaît beaucoup. »            

Que pensez-vous de la carrière 
de DJs comme Martin Solveig 
ou David Guetta ? 
« Aux débuts de l’électro, certains 
ont tenté d’établir une charte. 
Les artistes devaient passer au 
second plan, seul le son était 
important. C’est d’ailleurs pour 
cela que les Daft Punk portent 
un casque. Mais ce code n’a 
pas fonctionné longtemps. Au-
jourd’hui, les Djs sont des stars. 
Moi, ça ne m’intéresse pas de 
faire de la musique commerciale. 
Je préfère me montrer discret. »

En concert, vous utilisez une 
scénographie particulière. Le 
fameux cube dans lequel vous 
mixez sera-t-il sur scène lors 
de votre passage à Poitiers ?
«  Non, je serai seul sur scène. 
Je vais simplement jouer au DJ. 
En tout cas, je suis ravi de  ren-
contrer le public poitevin. Cet 
été, je devais jouer à Civray, au 
festival «Au Fil du Son». Mais 
une tempête a gâché la soirée 
et je n’ai pas pu mixer. Cette 
fois-ci, les gens vont bouger, je 
le promets ! »

Etienne De Crécy électrise Pulsar

m u s i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Etienne de Crécy a promis de mettre 
le feu à la place Leclerc, ce samedi.

7 à faire
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PROGRAMME

Trente ans de radio
Pour fêter comme il se doit, 
ses trente ans d’existence, 
l’équipe de Pulsar convie 
les Poitevins à souffler les 
bougies ce samedi, place 
Leclerc. Au programme, dès 
14h, émissions live, dj sets, 
initiation scratch… Et puis, à 
20h30, les spectateurs pour-
ront assister à trois concerts 
gratuits. Tout d’abord, le 
chanteur Malik présen-
tera sa « pop sombre et 
envoûtante ». Place ensuite 
au jeune Caennais Fakear, 
qui vous fera « voyager à 
travers le monde entier ». 
Enfin, clou du spectacle, 
Étienne de Crécy montera 
sur scène pour un « dj set 
brûlant ». 

Pour découvrir la 
programmation complète,
rendez-vous  
sur www.radio-pulsar.fr
Renseignements  
au : 05 49 88 33 04



techno

Après Orange en juillet, 
Bouygues Télécom a 
présenté, la semaine 
dernière, son offre de 
services 4G à Poitiers et 
dans l’agglomération. 
La concurrence entre les 
deux opérateurs ne fait 
que commencer. 

Sachez-le chers lecteurs. À 
partir du 1er octobre, votre 
vie va changer ! Le temps va 

s’accélérer. Et les vitesses de té-
léchargement avec… Sur le front 
du très haut débit, Bouygues 
Télécom passe à l’offensive à 
Poitiers et dans la grande agglo-
mération. L’opérateur national 
lance une offre 4G concurrente 
de celle d’Orange. Objectif : 
couvrir 40% du territoire natio-
nal dès maintenant. Habitants 
de communes en zones rurales, 
passez votre chemin. 
« Nous nous concentrons d’abord 
sur les bassins de population 
importants », se justifie Julien 
Groleau, responsable ingénierie 
de la région Sud-Ouest. Histoire 
de mettre toutes ses chances de 
son côté, Bouygues avait invité, 
la semaine dernière, quelques 
journalistes et beaucoup de Twit-
tos influents à une apéro-démo, 

au cœur de Poitiers. Résultat 
des courses ? Des vitesses de 
connexion vraiment plus rapides, 
mais ça, on s’en doutait. 
 
La main au portefeuille
Sur Youtube, le clip de Stromaé 
« Formidable » s’ouvre en moins 
de… trois secondes avec la 4G. 
Il faut attendre une quarantaine 
de secondes avec une connexion 
3G d’un opérateur alternatif. 
« C’est vraiment bluffant ! », 
s’enthousiasme le team Bou-
ygues Télécom. D’autant plus  
« bluffant » que Bouygues re-
cycle ses bandes fréquences 2G 
1800 MHz en 4G. Ce qui ne plaît 
évidemment pas à ses concur-
rents. Qui ont déposé un recours 
devant le Conseil d’Etat. 
Passons sur ces batailles juri-
diques. L’essentiel à retenir, c’est 
que vous devrez tout de même 
mettre la main au portefeuille. 
D’abord pour vous équiper d’un 
mobile compatible. Ensuite en 
souscrivant un forfait à 29,90€ 
(3Go) ou 39,90€ (8Go). Le prix 
de la rapidité. Bouygues Télé-
com aurait dépensé « plusieurs 
centaines de millions d’euros » 
dans l’optique de séduire de 
nouveaux clients. Pas sûr que 
votre vie change pour autant… 

La folle course 

au haut débit

i n t e r n e t

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La 4G sera disponible à partir 
du 1er octobre dans l’agglo de Poitiers. 

7apoitiers.fr       N°184  du mercredi 18 au mardi 24 septembre 2013
27



28

Monique Lenfant 
préside l’association 
« Récré à Patch », à 
Ligugé, depuis vingt 
ans. Elle passe son 
temps libre à assembler 
de petits bouts de 
tissus colorés. Et elle 
ne s’en lasse pas.  

Monique Lenfant trompe 
l’ennui en rassemblant 
des centaines de bouts 

de tissus. Cet art, nommé pat-
chwork, la passionne depuis 
plus de vingt ans. «  J’ai vécu 
quelques mois aux Etats-Unis, 
dans les années 80, raconte 
la retraitée de 81 ans. Le 
patchwork était alors très 
populaire. Mais je trouvais les 
couleurs criardes et les motifs 
ringards. Ça ne m’a pas du tout 
plu  ! »   Juste avant son départ 
pour la France, elle rencontre 
une vieille dame solitaire, re-
connue pour ses talents de cou-
turière. «  Ses placards étaient 
remplis de couvertures faites 
à la main. J’étais époustouflée 
par la qualité du travail. » 
A son retour dans le Poitou, 
Monique reprend le point de 
croix et oublie le patchwork… 
« Jusqu’au jour où une amie, qui 
revenait tout juste d’un séjour 

aux Etats-Unis, lança l’idée de 
créer un club dédié à ce loisir. » 
C’est ainsi, qu’en 1990, « Quilt 
Pictave » voit le jour. Le succès 
étant au rendez-vous, Monique 
décide de monter sa propre 
association, « Récré à Patch », à 
Ligugé. Les bénévoles fêteront, 
en octobre, ses vingt ans d’exis-
tence (*). «  Il existe une belle 
amitié au sein de notre groupe, 

affirme la présidente. Nous 
nous réunissons une fois par 
semaine pour coudre. J’appré-
cie beaucoup cette ambiance. »

Le chemin de la liberté
Concentrée sur son ouvrage, 
Monique oublie les soucis du 
quotidien. Le patchwork de-
mande beaucoup de minutie et 
d’attention. «  Finalement, c’est 

très reposant, explique-t-elle. Et 
quelle fierté quand je vois tous 
ces morceaux de tissu assemblés 
en un tout. »
Sa plus belle pièce ? « Une œuvre 
collective, réalisée avec toutes 
les filles de l’association. Elle 
mesure deux mètres sur deux et 
a une histoire particulière… » Les 
créatrices ont en fait utilisé un 
langage codé du XVIIIe siècle. A 
cette époque, les esclaves noirs 
tentaient de fuir les plantations 
du sud de l’Amérique pour aller 
vers le nord du pays, jugé plus 
tolérant. Pour les aider, certains 
habitants bienveillants accro-
chaient, le long des chemins ou 
à leurs portes, des bouts de tissu. 
Chaque motif avait un sens : « Ici, 
vous trouverez un toit pour dor-
mir », « Route dangereuse », ou 
encore « Je peux vous nourrir ».  
Cette couverture a nécessité 
plusieurs semaines de travail. 
« Qu’importe le nombre d’heures 
passées, assure Monique. Ce 
n’est que plaisir et détente. »

(*) L’association « Récré à Patch » 
fête son vingtième anniversaire. 
Du 12 au 20 octobre, à la mairie 

de Ligugé, vous pourrez découvrir 
l’exposition « Au cœur du 

patchwork, pour une conquête de 
la liberté ». Renseignements 

au 05 49 55 21 42.

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Pour les couples, rien de nouveau 
sous le soleil. Bon équilibre finan-

cier cette semaine. Aptitudes sportives 
améliorées. Stabilisation de la situation 
professionnelle.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Toute dispute mérite réconci-
liation. Vos placements portent 

leurs fruits. Bonne santé et bon tonus. 
Relancez les personnes qui peuvent 
vous aider professionnellement.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Complicité et sensualité règne-
ront en maîtres. Quelques petites 

déceptions côté finances. Mangez et 
dormez à heures plus régulières. Dans 
le travail, vous ferez passer vos idées 
sans problème.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Votre partenaire se pliera à tous 

vos désirs. Prenez garde aux dépenses 
somptuaires. Bonne santé et bon mo-
ral. Votre ténacité dans le travail sera 
payante.

LION (23 JUILLET > 22 AOUT)
Un bien-être un peu routinier au 
sein des couples. Des opérations 

intéressantes pourraient doper votre 
budget. Votre capacité de récupération 
est à son paroxysme. Dans le travail, 
prenez le temps de vous poser.

VIERGE (23 AOUT > 21 SEPT.)
Votre couple vit des moments 
intenses. Ne dépensez pas votre 

budget trop vite. Maintenez votre santé 
en mangeant sainement et en vous 
couchant tôt. Dans votre travail, il faut 
maintenir le rythme.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Quelques frictions à prévoir au 
sein des couples. Vos placements 

doivent être réalisés à long terme. Ex-
cellente santé cette semaine. Beaucoup 
de travail et de stress à gérer.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Maintenez le désir de votre par-
tenaire en éveil. Ne vous lancez 

pas dans des transactions hasardeuses. 
Pour garder la ligne, surveillez votre 
alimentation. Vous avez des objectifs 
à atteindre.

SAGITAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Ne semez pas le trouble dans 

votre couple. Une augmentation de 
salaire pourrait vous être proposée. 
Votre santé est au beau fixe. Bel esprit 
d’initiative dans le travail.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Soyez un peu plus à l ‘écoute de 
votre conjoint. Evitez les transac-

tions financières importantes. Si vous 
rééquilibrez votre régime alimentaire, 
vous vous sentirez mieux. Dans le tra-
vail, les contacts sont importants. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FEVRIER)
Evitez les tentations et concen-

trez-vous sur votre partenaire. Essayez 
de gérer votre budget avec plus de 
rigueur. Bonne santé pour la majorité 
des natifs. Des contretemps profession-
nels pourraient générer du stress.

POISSONS (19 FEVRIER > 20 MARS)
Une belle complicité installée dans 
votre couple. Peut-être quelques 

impayés à prévoir cette semaine. Vos 
défenses immunitaires remontent en 
flèche. Les projets professionnels vont 
prendre une belle tournure.

HORO
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Depuis plus de vingt ans, Monique Lenfant 
assemble des morceaux de tissus.

Mille et un tissus
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente
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mots croisés & sudoku
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
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Horizontal : 1. En met plein les yeux. 2. Outre-Pyrénéen. Lettre 
à Athènes. Morceau de Titanic. 3. Marque l’appartenance. Stop !  
4. Refuge de touristes. Epaule. 5. Bout de pain. En mer Egée. Privatif. 
6. Souvent approuvé. Tranquillité phonétique. Veille du petit écran. 
7. Mouiller. Marquage au sol. 8. Amas de pierres. Ou rhododendron. 
9. Vit entouré d’eau. Manche anglaise. Bougé. 10. Relatif. Possessif. 
Ancienne capitale d’Artois. 11. Rassemblement continental. L’une 
des primaires. Diplopode. 12. Propres à des terres défrichées.

Vertical : 1. Barème ou point. 2. Rendu moins intelligent. Com-
pulsées de nouveau. 3. Circule à Bucarest. Poème antique. 4. Pré-
cision. Avance. 5. C’est donc cela. Petit saint. Soigner les blessures.  
6.Franchirez le cap. S’accorde avec la manière. 7. Fond de l’œil. Jolis 
emplumés. C’est la règle. 8. Marques d’immobilité. Prénom féminin. 
9. Sorte de clan. Tournée et retournée. 10. Cardinaux. Issue de se-
cours. Pâturage australien. 11. Jacasse. Sensibilité photographique. 
Graine d’alcool. 12. Font la guerre des boutons. 

D
ifficile
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    Bricolage

Comment réparer 

une chasse d’eau ?

Faire des économies est indispensable. Dans 
une maison, cela commence souvent par une 
inspection des toilettes, où l’eau ne doit pas 
couler en abondance.
Un calcaire visible sur les parois de la cuvette 
est un signe qui ne trompe pas. Il indique la 
présence d’une fuite. Pour l’éviter, il suffit, 
en présence d’un système ancien, de lever le 
couvercle de la cuve. L’eau se déversera par 
le tube de « trop-plein ». Réglez le flotteur 
ou changez le joint du robinet. Nettoyez éga-
lement le clapet, tout en vérifiant son état. 
Remplacez-le si besoin.
Si la fuite provient de l’espace situé entre le 
réservoir et la cuvette, il est nécessaire de 
changer le joint qui les sépare. Pour cela, n’ou-
bliez pas de fermer l’arrivée d’eau. Puis, videz 
le réservoir. Dévissez le robinet d’arrêt sur le 
robinet flotteur, puis les écrous « papillons » 
sous la cuvette. Pour démonter le réservoir, il 

faut dévisser l’écrou central du mécanisme. 
Vous pouvez maintenant changer le joint et 
le remonter, en le positionnant de manière 
correcte. 
Dans tous les cas, soyez méthodique et pa-
tient. A défaut, il vous faudra peut-être vous 
résoudre à acheter un mécanisme neuf et 
complet. Allez, bon courage !

détente

7 à lire

L’intrigue : Juste après 
la Seconde Guerre mondiale, 
le colonel anglais Lewis Mor-
gan est chargé de veiller à la 
reconstruction de Hambourg. 
Habitué à des lieux som-
maires depuis des années, le 
voilà invité dans une maison 
de maître, réquisitionnée 
à son intention. Il va enfin 

pouvoir y accueillir sa famille. Quand il prend 
possession des lieux, le propriétaire allemand 
s’y trouve encore. Ce dernier a perdu sa femme 

et élève seul sa fille, traumatisée par la guerre. 
Ému par la situation, le militaire propose alors 
à cet homme de rester dans sa maison et de 
partager son toit. 

Notre avis : Un roman déroutant qui nous 
éclaire sur l’après-guerre. Quand la ville est 
ravagée, les hommes aussi sont soumis à des 
sentiments ambivalents : l’amour, la haine, 
le partage, la culpabilité… Mais est-ce que le 
pardon trouvera sa place dans cette danse des 
sentiments ? Une ambiance oppressante qui 
vous tiendra en haleine jusqu’à la fin. 

« Dans la maison de l’autre »

« Dans la maison de l’autre » de Rhidian Brook - Editions Fleuve Noir

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Supposez que l’on vous demande, sans 
vous laisser le temps de courir vous 
renseigner sur Internet, de conjuguer 
un verbe au passé antérieur et au futur 
antérieur. Si vous n’êtes ni professeur 
des écoles ni professeur de français, 
c’est-à-dire de ces enseignants censés 
tout savoir des conjugaisons, sauriez-
vous répondre ? « Quand j’aurai un peu 
réfléchi, je pourrai peut-être dire oui », 
hésiteriez-vous. » « Quand j’eus en-

tendu cela, je sus à quoi m’en tenir », 
conclurais-je. Et ce serait déjà conju-
guer, vous le futur antérieur du verbe 
réfléchir, moi le passé antérieur du 
verbe entendre.
Car nous parlons le futur antérieur 
comme Monsieur Jourdain faisait de la 
prose : sans même le savoir. C’est un  
« futur » car on parle d’un fait à venir 
(quand j’aurai un peu réfléchi) exprimé 
par un auxiliaire au futur (j’aurai) et le 

participe passé d’un verbe (réfléchi). 
Un fait à venir qui, souvent, va lui-

même précéder un autre fait que l’on 
exprime au futur (je pourrai…). 
Le passé antérieur, comme son nom 
l’indique, regarde vers le « passé ». 
Conjugué avec le passé simple de l’auxi-
liaire (j’eus) et le participe passé du 
verbe (entendu), il exprime une action 
antérieure à un passé simple (sus). 
On ne parle plus guère ces deux temps 
de l’indicatif dans les cours de récréa-
tion ? Certes. Mais attention ! De plus 
en plus de recruteurs exigent des de-
mandeurs d’emploi qu’ils connaissent 
la grammaire française !

Contacts : OrthoGramma : 
09 75 61 88 86 – orthogramma@narratif.fr 

www.orthogramma.com

Parlez-vous l’« antérieur » ?Orthographe

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Retrouvez-vous sur Facebook «Refuge SPA de Poitiers»

Efira est une belle croisée border 
collie femelle d’environ 7 ans. Trouvée 
assez maigre à Poitiers début août, elle 
attend qu’une nouvelle famille aimante 
et responsable vienne l’adopter. Son 
tempérament affectueux et son carac-
tère sociable, notamment vis-à-vis de 
ses congénères, peuvent facilement 
laisser présager qu’Efira fera le bonheur 
de sa nouvelle famille. Comme tous les 
autres chiens du refuge, elle est vacci-
née et identifiée.

Daphné est une chatte adorable 
mais privée d’un œil. Cette minette très 
câline est âgée de 7 ans. Elle aime se 
coucher sur le fauteuil et se prélasser. 
Elle est parfaite avec les humains et 
plutôt casanière. Daphné est porteuse 
du sida du chat (virus Fiv), non trans-
missible à l’homme. Elle devra être 
isolée des autres chats et, donc, ne pas 
avoir accès à l’extérieur. Daphné est 
vaccinée, identifiée, stérilisée et dépis-
tée Fiv (positive) et Felv (négative). 

     adoptez les !

détente

Diplômée de Sciences Po Paris et de l’Ecole supérieure de publicité, Laure Tha-
rel-Amouyal a été consultante en gestion du stress. Elle est aujourd’hui directrice 
littéraire des éditions Narratif (siège à Châtellerault) et directrice du programme 
de formation professionnelle OrthoGramma. Avec elle, nous vous proposons une 
petite remise à niveau en orthographe et grammaire.

Actif retraité, le Sancto-Bénédictin Joël Fradet 
est un passionné de bricolage. Profitez de ses 
conseils avisés.



30

Cecil Gaines fut 
majordome pendant 
trente-quatre ans à 
la Maison-Blanche. A 
travers ses yeux, on revit 
une partie de l’histoire 
de l’Amérique. Un film 
grandiose qui ne laissera 
personne insensible. 
   
Dans le sud des Etats-Unis, un jeune 
noir travaille auprès de ses parents 
dans un champ de coton. Un jour, la 
mère est emmenée de force par le 
prioritaire blanc, puis violée. L’en-
fant, catastrophé, demande à son 
père d’intervenir. L’homme croise 
le regard du tyran. Cet « affront » 
lui vaudra une balle dans la tête. 
Sans avoir le temps de faire son 
deuil, le fils est embauché comme 
«  nègre de maison  ». A partir de 
cet instant, Cecil Gaines vouera sa 
vie à servir les autres. Travailleur, 
discipliné et humble, il sera très 

apprécié de ses patrons. Son talent 
de majordome lui vaudra d’ailleurs 
un poste… à la Maison-Blanche. De 
l’assassinat de Kennedy, à l’élec-
tion de Barack Obama, Cecil Gaines 
vivra des moments forts au sein 
du Bureau Ovale. Sans s’en aper-
cevoir, ce majordome œuvrera 
pour beaucoup dans la défense 
des droits de la communauté noire.
Tiré de l’histoire vraie d’Eugène 
Allen, ce film retrace l’incroyable 
vie d’un simple majordome. Bref, il 
prend aux tripes. On s’insurge de-
vant l’injustice que subit le peuple 
noir, on s’inquiète lorsque Louis, le 
fils insubordonné, s’engage dans le 
mouvement des « Black Panthers », 
on pleure quand un drame frappe la 
famille Gaines. Et que dire du cas-
ting ! Une ribambelle d’acteurs tous 
plus performants les uns que les 
autres. Bien plus qu’un biopic, « Le 
Majordome  » est un témoignage 
poignant sur la conquête des droits 
des Noirs. A voir impérativement. 

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister 
à la projection du film, « Le Grand départ », dès le 
mardi 24 septembre septembre, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 17 au lundi 
23 septembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

épatant majordome
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

castille

Biopic de Lee Daniels avec Forest Whitaker, 
Oprah Winfrey, Mariah Carey (2h10)  

Steven, 20 ans
«  J’ai adoré ! Ce film 
raconte des faits histo-
riques et c’est cet aspect 
qui m’a beaucoup plu. 
J’adore l’acteur qui tient 
le rôle principal, c’est 
d’ailleurs pour lui que 
je suis venu voir « Le 
Majordome ». Je n’ai pas 
été déçu. »

Gülsah, 24 ans
« Je suis épatée par ce 
film. Il retrace l’évolution 
des droits accordés aux 
personnes noires et ça 
m’a beaucoup touchée. Le 
jeu des acteurs est excel-
lent. Je retiendrai surtout 
la scène où le majordome 
admet que son fils est un 
héros. »

Jimmy, 27 ans
« On ne sort pas de cette 
projection indemne. Je 
pense qu’avec ce film, 
on ouvre les yeux sur 
beaucoup de choses, il 
incite à la réflexion. On 
apprend énormément 
sur l’histoire de l’Amé-
rique. Il faut absolument 
aller le voir. »

Ils ont aimé... ou pas
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Jérôme Lecardeur. 55 
ans. Le directeur du 
Théâtre Auditorium de 
Poitiers a su briser les 
codes imposés par sa 
famille pour vivre de 
sa passion, la danse. 
Ce globe-trotteur 
s’est toujours battu 
pour rester libre. 

Un ordinateur, quelques 
chaises, une grande 
table… Le bureau du direc-

teur du Tap est semblable en 
tous points à ceux de ses colla-
borateurs. A une exception près. 
Un immense portrait de David 
Bowie recouvre l’un des murs. 
« C’est grâce à lui que j’ai appris 
l’anglais. J’ai écouté en boucle 
Space Audity.  » S’initier à une 
langue étrangère lorsqu’on est 
passionné de voyage, quoi de 
plus normal  ? Que voulez-vous,  
Jérôme Lecardeur a passé sa vie 
par monts et par vaux. 
A 5 ans, il quitte la banlieue 
parisienne pour une destina-
tion exotique…  Ouagadougou, 
en Haute-Volta (aujourd’hui le 
Burkina Faso). «  Je ne voudrais 
pas tomber dans le cliché, mais 
il faut s’imaginer les odeurs, 
la chaleur et les couleurs… Les 
gosses galopaient seuls dans les 
rues, sans que personne ne s’en 

inquiète. On partait les week-
ends avec les potes à la plage. 
Pour un enfant, c’était super ! » 
Le tableau serait parfait si 
Jérôme n’avait grandi au sein 
d’une famille obsédée par la 
réussite sociale. « Mon père était 
un énarque qui a fait sa carrière 
dans les tribunaux adminis-
tratifs. Pour ce fils de paysan 
charentais, c’était une véritable 
fierté. » Seulement voilà, Jérôme 
et sa sœur refusent de suivre le 
modèle social imposé par leurs 
parents. «  Ça a rué dans les 
brancards ! », sourit-il.
 
L’appel de la liberté
Un événement tragique vient 
bousculer l’existence des Lecar-
deur. Jérôme perd sa mère, at-
teinte de la typhoïde, alors qu’il 
n’a que 11 ans. La famille vole 
en éclat. « J’ai refusé de suivre 
mon père chez sa nouvelle com-
pagne  », raconte-t-il. A l’âge 
où d’autres jouent encore aux 
billes, le gamin se retrouve à 
vivre seul dans une grande mai-
son hantée par le fantôme de sa 
maman. «  Mais je n’étais pas 
malheureux ! Bien au contraire, 
je traînais avec des «  petits 
branleurs à mobylette ». Et puis, 
j’allais voir en concert James 
Brown, avant que ce ne soit la 
mode du funk en France. » 
Finalement, Jérôme s’accom-

mode parfaitement de la 
solitude. A 15 ans, il prend 
l’avion comme un grand pour 
rejoindre la France, le temps 
des vacances.  A la suite d’un 
problème technique, il se pose à 
Marseille. «  J’ai loué un hôtel à 
côté de la gare Saint-Charles et 
je me suis dit « Ouah, personne 
ne sait où je suis. Quelle liberté, 
c’est génial  ! » Ou 
effrayant… «  Mais 
non ! C’est exacte-
ment ce qui m’in-
quiète chez les 
autres. Les gens 
n’osent pas. » 
Tout l’inverse de 
Jérôme qui, lui, 
n’a peur de rien. Pas même de 
décevoir son père. « A son grand 
désarroi, les études ne m’inté-
ressaient pas. J’étais revenu en 
métropole pour suivre des cours 
à la fac. J’ai tenu quinze jours 
en sciences-éco et trois mois en 
psycho. »
A cette époque, le jeune homme 
est en pleine recherche de son 
identité sexuelle. Surtout, il 
ressent le besoin de mieux com-
prendre son rapport au corps. 
Un ami l’encourage à suivre 
des cours de danse. Sans plus 
attendre, son père lui coupe 
les vivres. Qu’à cela ne tienne ! 
Pour payer ses professeurs, 
Jérôme fait le show en costume 

de strass et de paillettes, dans 
un music-hall à Bordeaux. «  Ça 
m’a beaucoup amusé. Et puis, je 
gagnais de l’argent. » 
Force est de constater que le fils 
d’énarque est doué pour l’art des 
pas-chassés et des pirouettes. Il 
intègre la prestigieuse  «  Ecole 
supérieure de danse de Cannes 
Rosella Hightower ». Pour réus-

sir, il travaille 
«  comme un 
malade  ». 
«  Les profs en 
avaient assez 
de recevoir 
des nuées de 
petites filles 
en tutu qui 

dansent pour faire plaisir à leur 
maman. Moi, j’avais la niaque. »
Ses efforts sont récompensés. 
Les plus importantes compa-
gnies se disputent ses talents. 
«  Je me réalisais enfin. J’avais 
réussi le pari de vivre de ma 
passion, sans demander l’autori-
sation à qui que ce soit… » 

La priorité aux jeunes
S’ensuit une carrière riche d’en-
seignements. Jérôme grimpe ra-
pidement les échelons et fait le 
tour du monde avec différentes 
compagnies. Dans les années 
2000, il est nommé directeur 
de « Dieppe Scène Nationale ». 
Il quitte le Nord, «  couvert de 

cadeaux  », après dix ans de 
bons et loyaux services. « J’avais 
envie de m’attaquer à quelque 
chose de nouveau. Je redoutais 
de stagner. »
Depuis 2010, il promène sa 
silhouette longiligne dans les 
couloirs du Tap. Jérôme offre aux 
Poitevins une programmation 
pointue, faisant la part belle à 
la musique. Avant tout, il espère 
amener les jeunes à pousser 
la porte du théâtre. Il rappelle 
qu’un habitant sur quatre est 
étudiant. «  S’ils veulent bien 
ouvrir les yeux et se remuer un 
peu, ils verront qu’il existe une 
offre culturelle qui répond à 
leurs exigences.  » Et bien évi-
demment, Jérôme invite des ar-
tistes de tous les pays à Poitiers. 
« Après tout ce que je viens de 
raconter, vous comprendrez 
mon goût pour les nouveaux 
horizons.  » Sa mission, depuis 
trois ans, le comble et il la 
remplit avec sérénité. « Je tente 
d’apporter de la différence. Ça 
ne sert à rien de refaire mille 
fois la même chose. »
Aujourd’hui, l’ancien danseur 
partage sa vie entre Poitiers et 
Paris où vit Yves, son compa-
gnon depuis plus de trente ans. 
S’il est heureux aujourd’hui  ? 
«  Je ne recherche pas le bon-
heur, j’aspire à l’euphorie ». La 
philosophie de toute une vie.

Envies
d’ailleurs

face à face

Je ne recherche 
pas le bonheur, 

j’aspire 
à l’euphorie.

Par Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr
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